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ÉLECTIONS ET ÉLOQUENCE

Nous sommes au fort «le la lutte électorale ; en dé-
pit de la pluie, de ls neige, du vent de nor-l-est, de la
bous et du froid, l'éloguence jaillit en périodes plus ou
moins sonores, dans les trois cents paroisses du Bra-
Canada. Certes il faut aimer son pays, ot ambitionner
fortement l'honneur de le représenter pour faire une
campagne électorale par un temps pareil. Encore a'il
était possible d'appliquer un téléphone aur l'ureiile de
chaque électeur et de ls convaincre à distance, ce serait
à demi-toul. mais nous n'en sommes pas encore la. Et
dire que toutes ces misères auront été subies en pure
perte par au moins la moitié des candidat | Cela nous
désule, 11s se donnent tant de mal que nous voudrious
tous les voir élus.

Li y a des gens quitiennentle campagne parce qu'ils
Y sont intéressée en qualité de candidat, pusse encore
pour ceux-là ; mais que dire des amis qui les aident de
leur parole ! En voilà de vrais amis! et franchement
s'ils aiment autant lu patrie qu'ils en ont l’air, ce sont
de fameux patrivtee. Mais il y a autre chose au fond,
surtout pour les jeunes gens qui font assaut d’éloquence
sur les tréteaux populaires—pardon, sur les bustiogs.
C’est pour eux une étude, un exercice, et comme
presque tous sunt des étudiants en droit ou de jeunes
avocats, une préparation aux discussions du Palais, avec
une arrière-pensée que ces luttes leur serviront un jour
à eux-mêmes. Lorsqu'on défenun candidat, on finit par
se croire del'étoffe dont on les fait. Du reste après avoir
fait nommer un candidat, il ost bien permis de pen-
ser à se faire un jour élire soi-même. Dès lors il n’est
pes rare de les entendre dire : “ mon comté,” avec une
foi qui finit souvent par transporter les électeurs. Les
députés ne sont pas immortels, Ajoutez à cela que la
politique pour les avocats eet un chemin qui mèneloin,
rurtout aux bunquettes des ministres et aux bancs des

Îl est étonnant de voir comme ces sortes de joutes
oratoires développentle talent de la parole chez ceux qui
J prennent part | Nombre d'entre eux arrivent à parler
avec une facilité, une verve et une abondance vraiment
remarquables. (ls ort souvent ies dehors de l'éloquence,
On dit que pour réussir dans les combats de la parole
il faut avoir une énorme confiance en soi et un mépris
Ron moins énorme pour son auditoire, Nous ue savons
pas si tel eat le secret de cette précoce éloquence, mais
toujours est-il qu'ils parlent aveo un aplomb impertur-
bable. Bourrés d'articles de journaux,feeds & glace sur
les livres bleus, ils s'en vont en guerre, décidés à
mettre flamberge au vent contre tout venant. Que de
fois nous avons vu des blance-becs, frais émoulus du
collège ou de l'université, tenir tête à des vétérans du
Parlement ! Ils ne ven biraient pes trop mal, à notre
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idée, mais à la leur, l'adversaire était l+nc6 dans le troi-
sième dessous ; c’eat du reste ce que le journal ami
ne manquait pas de proclamer !

Cette avarse, ce déluge de discours est une des con-
séquences de notre régime politique et tient aussi au
caractère particulier de nos gouvernante. Nous sommes
gouvernés par des avocats, engeance verbeure. Us n’est
pas pour eux qu’on a formulé Je dicton : le silence est
d'or. Selon un homme qui n'aimait guère les disciples
de St. Ives, c'est un mauvais signe lorsque les avocats
gouvernent. “ Quand une civilisation est vermoulus,
disait-il, l'avocat s’y met. Tous les grands peuples,
Athènes, Romeontfini par ces travailleurs de la langue!
Où l'hommed'action disparaît, le rhéteur nurgit ! C’est
l'heure des hellee paroles et des vilains actes, des petite
faita et des grands mots! Et tandis que Byzance dis-
eute pour un adverbe de plus ou de moins, silencieuse-
ment venus dans l’ombre, voici venir les Turcs à la
porte....... «qui agissent et ne parlent pas !........" Ce
jugement porté en France est psr trop sévère, Nos
hommes publics & droite et à gauche sont des avocats,
et malgré cela notre pays n'offre aucun signe de déca-
dence.

Si cette terrible accusation a sa raison d'être en
France, elle ne pourrait se justifier ici. Depuis que
nous nous gouvernons nous-mêmes, nous avons subi ls
régime den avocats, et en somme le pays s’en eat furt
bien trouvé. Si nos avocats sont gens de beaucoup de
mots, ils sont aussi hommes d'action et d'action éner-
gique. Les hommes de gouvernement sont rares au
Canada comme ailleurs, mais c'est l'ordre illustre des
avocata qui nous a fourni les meilleurs. Cs sont des
avocats qui ont arrêté les plans de colonisation du pays,
opéré d'une façon pratique la transformation de notre
système de tenure des terres, créé notre commerce par
‘den lois sages, ouvert nos canaux, tracé le réseau de nos
chemins ! Baldwin, Lafontaine, Morin, Cartier étaient
des avocats, et quels hommes de gouvernement ! Ils
ont réussi en tout ; il rate à savoir s'ils auraient été
capables de faire la guerre. Ils nous l'ont bien évitée,
ce qui vaut mieux,

Ce qu'il y a de singulier, en face de ce débordement
d'éloquence chaleureuse, c’est la froideur habituelle de
l'auditoire. Pendant que Gambetta parcourait la Nor-
mandie, haranguant les populations, le correspondant
du T'imes taisait cette observation que les paysans nur-
mands, peu démonstratifs, restaient froids sous cette
parole qui fait prendre fou au reste de la France. Noe
cultivateurs sout normands sur cs point. On les voit
rarementà l'unisson del'orateur, qui ne parvient pas à
faire passer dans leur cœur l'enthousiasme qui l'anime
ou paraît l'animer. Mais le spectacle l’intéresse tout
de même et si le beau parleur enfile les phrases sans
bruncher, sans bésiter, s'il a une voix agréible, an
geste expresif, il peut compter que son impasaible au-
diteur dira: “il parle bien.” Ce flegme a son bon
côté. Ilest fort heureux parfois que l'électeur se ré-
serve, qu'il ne se laisse pas emporter, car il arrive assez
souvent que les vrafeurs font un coup ble abus de leur
faconde, et s'ils avaient de l’influence ce serait à coup
sûr de l'influence indus de le pire espèce.

Les discours sont l'accompagnement nécessaire des
élections, mais ils n'en sont point le principal facteur.
Le plus fort élément de succès vient de l'influence ex-
ercée par lu clamso dirigeante dans chaque comté, Quel-
ques howmes seulement forment l'opinion publique et
ia foule n'a que l’opinion de ces chefs de fils. On a
souvent prétendu que nos paysans étaient incapables à
cause de leur instruction restreinte de comprendre et
de pratiquer les institutions représentatives. Nous
voudrions bien connaître le peuple à le hauteur d'un
pareil rôle. Bagehot, un whig anglais avancé, grand ad-
mirateur du peuple, ne sa gêne pas de 50 .tenir qu'en
Angleterre non-veulement les électeurs, mais les députés
ne sont ni assez instruite ni weer clairvoysnts pour
saisir la portée, ls signification des lois importantes. Un
autre auteur déclare que toutes les graudes mesures
qui ont fait l'honneur de l'Angleterre et sa grandeur,
ont été repousséee par ls peuple et qu'il a fallu recourir
à Le corruption pour les lui faire adopter. L'ém sncipe-
tion des eatholiques n'a-t-elle pas coûté trente années
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de luttes opiniâtres? C’est en 1838 que Cobden de-
manda pourla première fois l’abrogation des Corn Zatcs,
lois qui probitmientl'entrée des céréales ét tes dans
la Grande-Bretagne, et ce n'est qu'en 1846 que la me-
sure dunnant le coup «le grâce aux lois agraires reçut
la sanction royale.

Si les électeurs de notre province restent froids, c’est
bien aussi un peu parce qu'ils se défisnt des beaux
leurs et qu'ils redoutent la tromperie ;ils ont été si sou-
vent joués. () vous tous qui élevez la voix devant eux,
qui venez leur prêcher leurs devoirs, qui aspirez à l'hon-
neur de gouvernerle pays, gardez-vous de les tromper;
songez un peu moins au parti et un peu plus à la patrie,
syez toujours préseut à vos yeux sa grande image.
Soyez vrais, et votre éloquence deviendra communies-
tive. Soyez vrais et vous saurez émouvoir le peuple ;
l’émouvoir, c’est presque le convaincre,et le convaincre,
c’est gagner votre cause !

A.D. DsCrtims.
 

LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE

C'est à vous mesdames que je m'adresse aujourd‘hui;
vos maris, vos fréres et vos......cousins sont trop occu-
pés de politique, pour m'écouter. Esissons les entou-
rer les graûds orateurs qui les électrisent avec leur parole
ardente ; qu'ils s’éclairent à la lumièro des rasunnements
pendant que ds notre côté nous étudierons na sujet plus
facile À eaisir, nous l'espérons, que las myatdres do la
politique.

La plupart d'entre vous avez vu eatte brillante lu-
mière dont l'usage ee répand tous les jours, et qui sera
le mode d'éclairage de l'avenir ie jour où l’on surs trouvé
moyen de produire de l’électricité à bon marché.
Les wagons du chemin de for de Brighton, en Angle-
terre, une foule d'éifices en Europe sont déjà éclairés
aux reflets de cette lumière, qui ne répand ni chaleur
ni udear autour «d'elle, et qui nous transporte bien loin
de l'antique nauséabonde chanlelle de aix ou de huit à
le livre.

Avaut de causer écluirage électrique, il ne sera pas
hors de propos de nous demander ce que c'est quel'é-
lectricité. Prenez un morceau de cire à cackiter ou
d’ambre, frottez-le vivement sur une étoffs de laine et
approchez-le de petites parcelles de papier et vous
verres callus-ci attirées vera l'ambre ou la cire, puis
Tepoussées. Cette force invisible qui les attire et les
repousse ensuite, c'est l'électricité, un Auide impondé-
rable vous dirontles savants, invisible, répandu partout
dans la nature et produit de différentes manières.
Vous frappez uve planche avec un marteau, vous tordez
une barre de fer, il y a de suite dégagement de chaleur
et d'électricité, Chaque fais qu'on change les parties,
le- molécules dont un corps est composé,il y a pro-
duction de chaleur ot d'électricité. Le moyenle plus
sûr de changer cette composition des corps, c’est de les
attaquer eu les mettant en présence d'un acide. Aiusi,
prenez une plaque de ziuc, enfonrez-la dans un vase
templi d'acide sulfurique, de suite le xinc se décompose
et il y à production d'électricité.
Nous venons de décrire ce qu’on appelle une pile

électrique ; c’est colle dont on se sert pour produire
l'électricité nécessaire au télégraphe, avec cuite diffé-
rence qu'on se sert de zine au lieu de charbon,

Mais si à cette pile vous attaches un fl par ses
deux extrémités, vous aurez un circuit par lequel s’6-
lencers l'électricité produite pur la pile, et si vous cou-
pez ce fil, disons vers sa moitié, et que vous laiesen ces
deux bouts à tine très petite distance l’un de l’autre, il
jaillira entre les deux une étincelle qui n'est ni plus
ni moins que ls lumière électrique ou, si vous voulez,
l’are voltaïque, du nom d'un grand électricien, Volta.

Cela, c'est l'enfance de ls lampe électrique. À cet
endroit où le fil est coupé, le courant électrique inter-
tompu, se place maintenant ls lampe électrique ou les
lampes, car il on existe maintenant un granil nombee,
Au point où nous sommes arrivés, constatons que nous
avons pour produire l'éclairage électrique trois éléments :
lo un producteur ou générateur d'électricité ; do un fil
condueteurdu fluide ; So une lampe. Le généeateur d'élec-
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tricité dont nous uvona purlé tantôt ; c’est-à-dire la
pile électrique peut produire de la lumière, mais en
faible quantité, et à un coût énonue; c'est cependant
de ce mode de production dont ou s'est servi jusqu'à
ces derniers temps, pour lee expériences à la lumière
électrique, mais il est tout à fait ineutti-ant pour ali-
weuter plusieurs lampes. tu a done été obligé de
chercher des générateurs plus puissants et l'un u ima-
xiné pource faire tes machines électro-dynamiques. Nous
n'entreprendrons pas «de les décrire, ce serait trop com
pliquer le sujet ; qu'il nous auttie de dire qu'ici, dan-
ces machines, l'électricité est produite par le mouve-
ment d'une foule d'aitmants disposés sûr une roue.
Comme il faut dunnerà cette dernière une rapidité, une
vélocité de centaines de tours à la seconds, se sert
d'une machine à vapeur pour mettre je générateur on
mouvement. (“est la tout le rdle de la vapeur ici.
Nous faisons cette observation, parce qua des personnes
nous ont demandé ce que la vapeur avait à faire
dans la production «de l'électricité, étaut sous l'im-
preæsion que celle-ci venait de la vapeur On pour
rait tout aussi bien =e servir de mains d’homines où de
force de chevaux s'ils pouvaient faire tourner In ms
chine électrique assez rapidement.

Nous pouvons maintenant aborder la description des
lampes électriques, les deux principales connues dans le
pays: la lampe Weston et la lampeà incandeseence (1,
La première sert surtout à l'éclairage dex rues. On
la voit à Montréal sur les quais, à la gare Hoche
laga, dans le vestibule du St Lawrence Hull, ot an face
de cet hôtel. Elle vonsiste en deux cravons de char
bon placés, debout l'un en face d-l'autre, et avant à
leurs extrémités les fils conducteurs de l'électricité.
L'arc électrique jaillit entre les deux charhons et donne
cette lumière intense, que l'on connaît ot que lon
rend supportable a Li vite en l'entonrint d'un verre
dépoli. On trouvera plu- loin nte gravure représen
tant ces deux lampes,

Le mécanieme est placé à :a partiv <nperieure, ainsi
que le représente la figure ; le charhon inférieur ast
fixe, et le porte-charbon supérieur glisse ot descend
tout seul quand le courant électrique n° passe pas.
Mais, quand le courant passe, cotta tize se relève et
la lumière jaillit entre les deux pointes de charbon.

Cette lampe a le défaut de lonner une lumière
Qui inanque de fixité : elle sautille, fatigue, donne des
éblouissements : vile à des perfectionnements & subir.

La lampe à ticanlescance, c'est une tout autre af-
faire ; c’est la | ne qui éclairera nus demeures lois-
qu'on aura trouve 1e æoven de vendre La lutuière élec-
trique à meilleur marché que le zaz Cette lampe
(voir gravure) consiste «n un globr de verre de la gros
seur d'une poire ordinaire, Le vide aussi partait qu'un
peut le faire existe dans ce globe, -'est-a-dire qu'on eu
fait sortir tout l'air, et vous verrez pourquoi tantôt, Le
petit trait noir que vous apervevez au milieu et un
filament de carton carbonisé. Ue filament est serré par
des eapères de pinres de métal, en bas «ln globe, pinces
vû aboutissent les tils conducteur qui amènent l'élec
tricité,

Le courant electrique arrive dans cette lamope par les
fils et traverse le charbon en le portant au rouge blanc
sans le brûler : il n'y a pas de curubu-tion comme dansles
sutres lampes, vù les charbuux brûlent. Pour qu’il y ait
combustion, pour «ue ga brûle, eotutus oùdit vulgaire
ment, il faut de l'air ; exclurz l'air de von puéles, et il
s’éteindrunt tout desuit«. Ur, om à enleve tout l'air qu'il y
avait dana le «lobe et, commeil L'yeu à pas, le charbon
rougit sans briler et produit vette lumiere douce, res
semblant tn pea colle du gaz, uais bien plua tixe : ne
donnant ui vdeur ni chaleur

Voila, en aussi peu ‘le mot- que possible, depuuillee
de tous mots esvants, l'explication des mysteres de la
lumière electrique. Puisse je avoir ote compris,

Ha.

   

DERNIERES NOUVELLES

Le calme paraît se faire lentement en Irlande, Les
stlentats contre la personne, lu destruction du betail ne
sont encore tualheureusement que trop communs.
D'autre part il eat satisfaisant d'apprendre que près de
50,000 fermiers ont assez de conl:anve dans l'adminis-
tration de lu loi pour < placer sous su protection

..
-

Depuis quelque temps, M. Suite donne dune In salle
de l'Institut-Canadien Jd" Mlawa, des conférences sur
l'histoire du Canada, Nous sommes heureux d'ap-
prendre qu'elles sont très suivies, La population fran-
gaise d'Ottawa se porte en foule à l'Institut pour écou
ter le conférencier et profiter de ses vastes connais
sances. Nos félicitations au ronférencier,

*.*

Ob mando de Rome is mat, a l'âge de 46 ans, Ju
cardinal Caterini. Il à été créé « proclamé membre

(1) C’est par erreur que dans tus gravures on designe La
Jempe a incandegeen nous le nous de Lorn + lectrvqu
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du Sacré Collège par lie IX en IS53, C'était le doyen
des Cardinaux diacres, le Préfet des C'ungrégations du
C'uncile et Secrétaire de la Congrégation du Saint Of-
tice, On annonce aussi la mort de Mgr Cesare Roncetti,
archevêque de Selenoie, Nonce à Munich. Co prélat
distingué est venu au Canada en 1876, lors d'une mis
siutt apéviale qu'il remplissait aux Etats-Unis,

 

M le Tientouaut F. Gourdeau, des Dragons de la
princesse Louise, est arrivé dernièrement à Ottawa, de
retour d'un voyage en Angleterre. Notre compatriote
à passé pre. de deux mois au campd'Aldershot, où 11 à
étudié tout ce qui concerne son arme : la cavalerie. It
à été pendant tout ce temps hate des officiers du VIe
régiment de Dragons, dit du Aluel horse, M, Gour-
deau parle en termes des ptua élogieux dos officiers de
es célèbre régiment, militaires aussi courtois, susst

polis, aussi hospitaliers que bons soldats. La camp
d'Aldershot où se trouvent cantunnés 30,000 hom + ve

de toutes armes, est commande par lo général Sir 1.
Lysons ; la cavalerie est sous la direction du major gé-
néral Fitzwygrawm, auteur d'un ouvrage fort estimé aur
ja cavalerie. Grâce à l'obligeauce de messieurs les offi-

ciers du VIIr régiment, M. Guurdeau à pu acquéru
dea connaissances qui lui permettront d'être utide à ae.
compagnons au Canada.

..
-

Te grand ministère Gambetta vst enfin lance ot be
noms qui aclon les prédictions des gens lus mieux ren
neignés, devraient y figurer, n’y sont pas On allegue
des raisons sans nombre pour expliquer comment il <
fait que les Say, les De Freveinet, les Ferry, ete, n'ont
pas prêté leur concours a Gawbetta, [1 se peut qu'on
ne la leur ait pas demandé, et que M, Gambetta seul
suffise pour constither un grand ministero. En voue:
la liste officielle:

M. Gambetta, Préndent du Conseil —t Affaire

Etrangères ; Sous-Secretaire d'Etat, M. Spuller. Int
reur, M. Walleck-Rousseau | Sous-Necrétaire d'Etat, M.

Develle. —Finances, M. Allain-Targé ; Sons Noe, d'Etat.
M. de la Porte —Justice, M. Cazot : Sous-Sve. d'Etat,

M. Martin-Fruillée. —Travaux Publics, M. laynai
Sos Sec, d'Etat, M. Eesquillon.-—Agricuiture, M.
Devès ; Sous Sec, d'Etat, M. Caze—l'ommeres ot 10
lonies, M. Rouvier ; Sous-Sec, d'Etat, M Felix Faure, —

Guerre, le général Campenon ; Sous-® d'Etat, M

Lelièvre—Marine, M. Gouzeard: Sous d’Etat, M
Blandin. —Iustruction Publique et Cultes, M. Panl Bert
—Beaux-Arts, M. Antonin Proust —Postes et lé
graphes, M. C’ochery,
Un remarquera qu'il n'y à que deux membres À

l'ancien ministère qui ont sardé leurs portef-uilles, ©

que deux nouveaux departements ont été constitue ~
veux «de l'Asriculture et des Benux-Arts.
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Lew elections pour le fe icdatey au prarlenceut tederal
de I'Allenagne out eu pour resultat la condamnation
uon équivoque de la politique du Prince de Bismarck
Parmi les mesures que le Chaucvlier de l'Etupire ava:
placées su? son programme élaent an preter rang
wonupole du tabac pur le guuvernetuent fédéral, l'achat
de tous les chemins de for purle gouvernement, Pan
rauce compulsuire contre les acvideuts do tous les ou
vriers de l'empire, des parlements de quatre aux ot des
budgets hieuvaux. Les cultivateurs se sont declare-
fortement cyutre Ces tdesures ot le parti cous“rvateur «
perduplus du cinquième de ses siéges

=

L'ancien parts
libéral «ur lequel le Prince s'est appuyé dopiuis le guerre
jusqu'eu 1877, où à perdu une plos grande proportions
encore. Le parti centre fou catholique) et sorte plus
tort de cos élections, Mais ce unl les progressistes ot
sécessionistes qui ont eu lus plus granels succes, On
parlait un instant de la retraits du chancelier, mai
velurei à unité ai souvent ce cheval «le bntaille pour
eu descendre sussitot, que persogue n°4 à cu à Beriiu
Jeudi dernier le fteichatay à eté vuvert par le chance
lier, qui « lu le discours du trône, les médecins le 1' Fan
pereur ayant déclare qu'il ne pouvait pas supporter les
futigues de la céremunie d'ouverture «du l'arlement
Daus ve discours il est dit que depuis dis aus bs poux
de l'Eurupe n'a jamais ête attssi assurée, et que la po
litique des trois cours impériales a un but commun ru
vue. La discours est fort explicite sur la nécessité qui
existe d'amélivrer la position de la classe onvrièrs, Le
discours fut prononcé au milieu d'un silence protoud,
pas une plimese n'ayant été upplaudie. Le correspon
dant du Timex remarque à oe propos, que le discours
peut signitier la paix au-dehors ot lu guerte au-derlan-.

  

 

 

Les ancieun Canadious connaissaient l'efficacité de la Noix
Longue & son stat vert, comme purgant el laxatil, miata son
usage présentait un iuconvéninl, c'est qu'il était Un possible
de x procurer den noix fraîches dans toutes len maisons. La
science a depuis découvert un extrait de cette noix qui ron.
serve sou efficacité pour un temps indéfini. (eat de cot ex.
trait sue sont composées les Piules Purgetives de N
Longues de MeGale, reconnues aujourd'hui cotame va des mvils
leurs purgatifs. Un veute chez tous les Pharmacious.
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* AUTRESCHOSES

11 y a quelques jours, nous mettions an Progra
la porte avec tous lus éyarls dus à son ignorance, w, In
recommandant d'aller so faire pendre ailleurs, si 1e eus
lui en disait. Nous croyions l'avoir guen: [ET ta
tout ; il est allé écuuler les vors d'autrui dans /- C…,
sien. Le Moule w crié gare au voleur, ot fait savon
queles vers signés JA. Aubut étaient de M. M. im
Montréal. Maintenant qu’un journal la fait connaître
comme plagiaire, nous espérons que cr faux fu, ».
arrivé vu Fat de son ambition

se”

Lu Verité, de Quebee, Nous reproche d'enuilos…r Tans

noscolynnes l'expression © lettre enregi-trée "15 trous de

“lettre chargée.” Notre confrère aurait di iy, qui
avait relevé cette expresstan dans ane annonce |,

uistratien du journal, eX preston que nom $ yl),
tnais remarquée. Quoiqu'endise notre puriste foo,
nous trouvons que l'expression lettre enrezist.
qu'un tort, c'est de n'avoir pus été importés 4e F:

Lettre enregistrée rend bien mieux que © lettre,

ce qu'un veut designer par ces mots, En Fou
charter vert dire missive charges de valeurtu
notre Jottre enregistren N'A put toujours «
tion. ll arrive souvent qu'un avoeat, voulant f-

  

   

 

   
  

tater vncour qu'une lettre par Ini cenite à PF mn
à l'aul lui a éte remise, fait enregistrer 0 lee que
qu'il puisse prodmre un reçu du bureau de en

 

On prend !à même précantion pour eont autre.
de rat-ons. lln'y a là évidemment qu'un:
gistrée, L'expressin composée de d met.
st, aelon nous, parfaits, et le Frang boue

l'emprunter,

   

 

On snnung tt dans des

la mort de nadame Chauve de Chandencaix or
nom Emma Balles, autene d'aue foule de 1e,

prochables au pont de vie de La morale | 1

des femies qui, er France, cherchent an un

eTHilHES JOTISN

  

  

 

 

 

tenve, devient de plus en plu- conaude
ral, leurs couvres valent mieux, comme o gv
entre les mans de la jeunesse, que les ons 7-5

ves en vogue, Ceux-er vont de mal eu |
disait M. de Puntmartin, de Nana, the alison
blique des lettres ot les lettres dela repatiq

La plupart de cos has-bleus «6 cachent, vos 0

de Chandeueux, sous des noms de plume. He
ville, an des verivains les prus fe onda 'e Me
sand, née Alice Freury, file d'un Ds
etabli à Sant-Pétershboutg : c'est ce qui ea
Houte, le choix qu'elle tait de ces héros qui :
tous russes, L'ectivare su du depuis quelques au -

Canada, Raoul de Navery, à ls plume si fre 1

  

  

 

  

 

 

 

wadame Marie de Sathon. Parmi les corn
wins les plus en vogue, citons encore mes ta

de Molenes, de Montifaud, do Lave roe 6.

Haupt, bourdon, Nettement ot Marvan, a:
sietits nouvelles publiees pur £0 Corres dn

Nous dlions cable Ta plus cohen Pent 0
chtouiqueuse à la mule qui signe At Lbs
Figure. Ou lit que ce nom de plume cache vlan
de Psyrounis, qui serait nue fille de Vivtor H-
verit uue chrotique par jour dans Le #
rapporte 36,000 francs puu ennes,
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INCENDIE DU COLLÈGE DE S.e-THÉRESE

Un gesnd Coneert Sutranise en e moment heu
tirs du College de Ste Tuerese. Ce conerrt via bee
Montréal, sone le patronage de S, FE le Lu a

 

Gouverneur de la Provinee de Québee et ho s H
On dit que tons nos bone

\
Maire de Montreal,

Plétetont leur concones a vette belle saute
teheitous d'avance,

Vinci les lettres qui ont ete uiressees à cet
# M. l'abbé S. Lonergan par le Lieutenant jousert
et te Maire de Li Cité
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Guede, + poses - 3
(OM, bbe Lesbo,

Mon het monsieur,

t'est avec platst que Terme rends à clo 4e

 

que db Conronnera les effort 15
acrifies de ces marssie rs

aren

Bron «von.

‘her onseut,

d'accupite bien vedontiers le pret romage du curecrt rade
faveur du menue de Sainte Fle
despre qutun piesa osu tran eer.

qui voudront hsen y presolre puurt .
Ha nie pe avent mettre lene tent au servise dune p

aux
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L'OPINION PUBLIQU
 

ANDRÉ GILL

Le célèbre caricaturiste, l'artiste de cœur et de talent
que tout Paris conualt, est devenu fou, à Bruxelles, où
«a femme et son ami -lules Vallès sont allés aussitôt le
chercher.

Le malheureux était relativement calme. C'est dans
le dernière semaine d'octobre qu’il avait été renfermé à
l'Amigo de Bruxelles, puis conduit par la police à
Evère. Il était sans argent et avait pris une voiture
auprès avoir longtemps erré dans la campagne

11 est arrivé à Paris dans un état ausez satisfaisant.
Le soir, il s'est assis à la terrasse d'un café du boule-
vard, en compagnie de quelques amis, avec lesquelles il
w'est entretenu sans que sa conversation trahit aucun
dérangement d'esprit.

Il voulait assister à la représentation des Nouveautés
et l'on a eu beaucoup de peine à l'en empêcher.

D'après le diagnostic des médecins, Gill serait atteint
d'une paralysie progressive du cerveau. On crains qu’il
ne soit incurable.

Le puète carieaturiste était atteint de la folie des
grandeurs. Le malheureux ne sougeait qu'à une chose :
être riche.

De son véritable nom, Gill s'appelait Gosset de
Guines. Son atelier, où se réunissaient autant de litté-
rateurs que de peintres : Richepin, Vallée, Bouchor,
Valabrèque, d'Hervilly, Nadar, Mahalin, Paul Arène,
est situé boulevard Denfert-Rocheresu.

Gill vivait là, depuis quelque temps, assez retiré,
avec «a femme et sou enfant. Le pauvre petit mourut
récemment, et ce fut encore un grand chagrin qui vint
s'ajouter aux déceptions éprouvées par le malheureux
caricaturiste.

Un de uos conftères « demande s'il n'y aurait pas
un peu de contagion duns ss folie.

Dans les premières années de sa vie, Gill a fréquenté
dee hommes de son ige qui, presque tous, ont été tou
chés, avant lui, pur cette terrible folie des grandeurs.

Li a eu pour ami d’abord Charles Baudelaire,l'auteur
des Fleurs du mal, qui perdit, lui susei, la raison peu-
dant un voyage en Belgique.

L1 à vécu dans l'intimité de Charles Bataille, lequel
fut frappé de démence, en 1863, parce qu’un ne l'avait
pas décoré.

La gravure Le Nouveun Né, que nous reproduisons
duns noe illustrations d'aujourd'hui, prise d'une pein-
ture qui 8 ubtenu beaucoup de succès à Paris, est due
au piuceau de Gill.

 

QUATRE ANNÉES DANS LE MONDE

ÉTUDE LE MŒURS CANADIENNES

Jusqu'à présent les hommes seuls ont pris part au
mouvement littéraire qui se fait au Canade : peu de
femmes uyant osé disputer au sexe fort le monopole de
la littérature. Aujourd'hui, une jeune canadienne, dans

une série de lettres écrites sans prétention, vient insérer
ans les colonnes de L'Opinion Publique une étude de
wwœurs nationales qu'elle intitule : Quatre années dana
tv mounds. C'est le résumé des joies, des tristesses et de

toutes les impressions qui peuventtraverserla vie d'une
jeune fille depuis es sortie du couvent jusqu’au jour où
sa destinée coase d'être en suspens

ler septembre.
Ma CHERE AMÉLIE,

Pourquoi faut-il que les rêves ne soient pas des réa.
lités ou du moins qu'un importun réveil vienne si tôt
dissiper les impressions délicieuses qui en forment par-
fois le cortège! Voilà, amie, la question que je me
posais, au aaut du lit, en me frottant les yeux, ce matin,
eberchant encore à douter qu'une aimable compagneeut
déja repris son vol vers Montréal, après m'avoir laissé,
en guise de cartes, une égale provision de regrets et d'a-
gréables souvenirs. Ces derniers suffiront peut-être pour
dorer encore bien des songes, mais je les crois iucs-
psbles de lutter avec le charme de ta visite nocturne.
Fidèle, même pendant ton sommeil, aux inspirations
de ls charité et de l’amitié qui, chaque soir, te dit : Au
revoir! Amélie, tu as franchi, à le faveur d’une nuit obe-
cure, une très longue distance et tu es arrivéeici, toute
joyeuse, il me semble, de revoir ton imparfaite Margue-
rite. Quant à celle-ci, elle était folle de joie, et, pour te
donner is ples légère idée de l'agrément de sa surprise,
il lui faudrait lutter avec les mots d'une langue insuffi
sante. Elle seutait de plaisir, courait communiquer la
boone nouvelle à va famille, puis revenait t'embrasser
ot to parler. Ob! oui, te parler avec une volubilité
qi au milieu de ees transports, lui a fait souvent te

ite : Ma chère amie, il faut vraiment que l'ange chargé
de recueillir les paroles de deux babillardes soit sténo-
gage! Et, aves ton x concours, elle continuait

ifier la haute four du babil, elle faisait miroiter à
tes veux le tableau de «a vie depuis notre dernière sé-
parstion---le tableau où les rayons dominent —quand

le soleil, ve glissant daus au chambre, comme pour la
rallier, vint ôter à la pauvre dorm:use une félicité

qu'elle cesaiersit on vain de définir. Elle peut tout au
plus s’écrier avec le poète :

“Temps heureux, se peut-il que ces heures d'ivrenie,
Oula vie à longs Ruts nour verse le bonheur,
S'envoleut loin de nous sde Lu même vitesse
Que lea jonra de malheur !

La prose m'apparait ensuite sous In forme d'un froid
papier. Faible interprète de la pensée, jamais il ne
sura exprituer ce que

* La voix ait «lire lorsquel'ou sait uimer,‘”

mais il peut m'ai ler à caresser man illusions si tôt éva-
nouies, et, à titre de compensation, ie m'sstime encore
heureuse d’y renfermer mes idées et mes sentiments.
N'est-ce pas là la promesse qui, à l'heure de notre départ
du clottre, est venue sécher les brûlautes larmes qu’une
amère séparation a fait couler de nos yeux ? Et ne dois-
je pas sentir le besoin «te renouveler à ma chère Amélie
l'assurance d'une amitié que ma nature, pou expansive
en apparence, ne trahit que lorsqu'on n'est plus à mes
côtés pour en recueillir l'expression ?

Aprèe avoir, par «lea récits sans fin, d’interminables
causeries, fait ravonner sur lu front soucieux d'un père
préoccupé, l'une mère attristéo ‘13 la longue absence
de l'oiseau envolé, la joir da soû retour au nié : ‘
donc —ce tribut payé aux aimables exigences de … °
mille--à we retrouver, tdveuse et tranquille, dans .…
solitude de ms chère chambrette. Seuls avec toi, dans
0 sanctuaire de unes rêves et ds mes expansions, ou
d’intitnes soliloques avec mou jonrnal, je veux causer
avec l'abandon de la petite peusionnaire d'hier.

L'amour propre, a la vérité, chsrche bien à mêler a
cotte jouissance »a misérable note, mais il aura beau
faire hriller mon incapacité, énumérer mes défauts épis-
tolaires, l'affection opprosers toujours de puissants raison-
nements anx faible< arguments de mou péché de prédi-
lection, persuadée que,si, dans me« insiguitiantes lettres,
tu cherches vn vain la beauté du style et tout ce qui
fait le charme d’une conversation écrite, tu y verras du
moins les <entimeuts sincères d‘uu cœur aimant. Sous
ce rapport, j'ai le prétention de cruiro qu'il ne man-
quers à mes missives ni points, ni virgules,

Pour fairetaire les derniers murmures de l'orgusil,
j'envisage en toi, nou pas la puriste sévère qui, à bon
droit, pourrait jeter sur wes lique- le fiel d'un + mé-

chante critique, mais à l’amie indulgente qui, il y à deux
mois à peine, souriait avec bonté aux divagations de sa
folle compagne du récréstion —hournuse si tu peux
trouver, dans l'échange da son bonheur et du tien, le
baume apporté par le souvenir à l'éloignement.
Ce bonheur, Amélie, il in'in>nde, mu suifoque on

quelque sorte. Il luit, pendant la journée, dans les
affectueux baisers quhine wère tendre dépose à chaque
heure sur mou front, dans le regard pleiu de graveten-
dresse qu’un père dévoué laisse toinber sur moi, Il
brille encore duns les turbulentes câlinerios de mes
frères, dans las caresses et les gâtories variées de la
vieille bonne qui, après avoie prodigué à ma famille les
soins de son rare dévouement, a fini par vn faire partie,
Le soir, je le retrouve an sein d-cette intimité qu'on
goûte si pleinament avant que les wxigen :es sociales
nous dispersent, en entendant. les accords du piano wu-
ché par les doigts encure agiles de maman, accompagné
des sons plus doux de la flûte d'Alfred et du violon
d'Ernest. Quelques heures plus tard, je la respire, cette
félicité, au sein de mon «appartement que l'amour ma-
ternel s embelli d’une foule de ces riens qui ajoutent au
confort en coutribuint au cherme du coup-d'œil.

Ici, en effet, tous trahit catte iugéuieuse tendresse,
dont seules, los mères ont le secret, et qui rait devise
tous les goûte, prévenir tous les caprices : lu coquette
chapelle devant laquelle, chaque soir, j'épanche le trip
plein d'un ceur reconnaissant, le mignon buresu qui,
à l'avenir, favorisera mes aptitud » épistoluires, | « petite
fenêtre où trois vases de fleurs odorsntes s'épsnouissent
à l'ombre de deux verts peupliers. LA, j'aime à m'en-
ivrer de l’atmoaphère embaumée de nos belles nuits
d'été, à rêver de tout, surtout du cuuvent dont je n'ai
pu oublier les naives jouissinc3s, ni appris à regretter
la règle sévère. C'est de embrasure ls cotte même
eroisés que, sir l'aile rapide de mou augs gartien, je
m'eavole, chaque soir, vers Montréal. Je t'y revois,
amie, faisant les honneurs d'une suirée iatime ou, tra-
vailleuse infatigable, cherchant à abrégar les longues
soirées, tintôt par le travail manuel, tantôt par des lec-
tures capables de fortitior le cœur en récréant l’esprit.
A in vérité, mon im vzinati>a sans culture & peins à
suivre la tienne dans les régions féeriques de la poésie,
et li légèreté de mon bagags acientifig 16 s'ccommode
peu des difficultés sérieuses qu'une ap-lisation soute-
nue, aidés d'un talent réal, t'a parmis 11e surmonter :
mais je me plais néanmoins à te voir marcher dans les
sentiers de l'inconnu quand tout est aile -e dans ta
chembrette, que seul ss fait enton-tre le bruit des fouilles
tournées ou celui de ta plum » courant «ur le panier,
Le jour venu, mou affection te suit dans tes pérégrias-
tions affairées à travers la ville, soit qu'elles aient pour
but le satisfaction de ta piété matinale, soit qus la cha-
rité en forme le mobile désintérensé.
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Puis, maintenant que le froid de l'automne, an rap.
polant à In ville tous les touristes de l'été, à fait rouvrir
les salons de l'aristucratic moutréalaise, la même amitié

m’amène à Los côtés pour jouir de tes succès et recueillir

les éluges que tou mérite pourrait accepter, siton humi-

lité ne les lnissait tomber.

Mot-même, dans une «phère différente, j'ai ou, le 18

soft dernier, une ide de ce mde que j'ignorais, qui

n’excite encore où moi ui enthousiasme, vi froideur, et
daus lequel je suis entrée protégée par la sage vigilance
d'un père prudent et entourée de la hisuveillaute bride
d'une aimable mère.

Une réunion, composée de la société de nutre village,

à Liquelle étaient venu- se joindre quelques amis voi-

sins, avait lieu, co jour-là, daus notre modeste, mais

vaste salon. Carc'était l'anniversaire le ms naisance

je comptais, tn le sais, dix-huit priutemps. Pour la
circonstance, ma toilette ne m'avait coûté ni pleurs, ni
regrets. En rapport avec la simplicité des goûts pater-
nels et la médiocrité de nos revenus, elle se compusait

de ma hanche robe de mousseline du couvent ernbellie

de frais neu ls de rubans ross et de vieux bijoux de

famille religiousement renfermés pour mui jusqu’à ce

jour dans l'écrin maternel. Pour compléter cet en
sembla peu pompeux, ma délicste couronus de graduée
i +. "nine habilesla fleuriste du mon
EON av Ln téte de débutante, Encore revitue

+ - livrées de la pensivnnaire, entourés le tout
ce qui, chez los Uroulines de Québec, me parlait d'hu

milité et de simplicité, comment aurais-je laissé l'or

gueuil s'intiltrer dans mon âme? Auxai. la tête ue w'i
t-elle nullement tourné lorsqu'un compliment banal «st
venu caresser mon oreille, ou loraqu'au quacdrille où uv
lancier à vonduit vers moi quelque damoiseau empresse
Je n’ai garde, vois-tu, chère amie, d’oullier que ms

qualité d'héroine-le ln fête et de tille ainée de la maison
inspirait seule les attentions multiples dont je me voyais
l'objet. Puis, je me rappelais qu'avant mou eutres 4:
salon, ma glace fi lèle, en retlétant l’eclat de duux gran 1-
yeux noirs, m'avait montré un teint trop brun »* su
nez trop fortement accentué.
Cott concession faite à lu vérité, je me häte de dire

pourtant que j» devais poraîtrs av-C avantage à côte dr
Malemoisell+ Augéli j 1e Datier, qui portait ss quaran” -
ans bien svuniés, écrit sn jaun + sur Ua figues encore à

la mol + par ses plis nombreux. En voyaut cette vier:e
autique chercher à dissimuler La bats rospoetabilite Le
MOD âge sous uns robe et des iminsuleries risibles <:
elles ne sonlevaient une imm-hs" pitié, en Ia regardant
dresser los batteries de ss visilla Coqutterie ur iv
cœur juvénile d’un diuseur de vinzt-qnatre 405, invo

lontiirement je (ns surpris à dure, à part moi. puit
quoi faut-il qus le cœar conserv+ jes jruissances de
l'amour quand la tigure à perlu tout le charu- qu
l'inspire 8

Ces n'est pourtant pas, chère Amélie, que je sais por
tée à jetsr sur les vieilles filles, justomsnt suraom uv:
rieilles tines, parfois les sarca-tnes d'une oruelle wo pur
Fi», Car jamais je ne partagerai a leur «ujet les injuatr-
préjugés de certains hymmes, et je ne conteste que
dans Is persons de Mademoisotle Angélique le méri-
de ces vénérables duègues que le boulet conjugal « et
frayées, muis j'aimerais que le« prétentions de cet «er
se Lornässent aux guûts sérieux, « la pratique wssdue
de devoirs anstères el à une nrwslde con lescandaur
envers les jeunes.

Quaat aux visux gurçons duat j'avais, ce soir-là, uu
admirable échantillon dans ls personne de monsivu
Polycarpe Muineau, dont wil verdâtre, oomwe le «lu-
d’ube granvuille, smblait, «le préférence, s'attacher <i

les plus jaunes iuvitéss, je n'ai pis d'expressions pous

qualifier leur inutilité, lours ridicules prétentions par
fois et catto insignifi«uce, résultat d'une existence vi-l

qu’ils Lraigent partout après enx eù dont iis iufecteut

l'air qu'ils rospirent. De ces cwara que la vieillesse a

glacés, que l'amour u'illumins jum sis et où l'égursme
N-£00 an svuverain, De peuveut s'échapper que de bs
nales protestativas, des serments répétés à satiété à la
jaunesse nuive qui s'en aints-, à l'âge mûr qui les dé
daigne, Cas êtres déclassés, qui ne furent pas cap ible

de faire le boubeur d'une femme, qui cherchent « eu

faire le désespoir, me font toujuursl'eifat de ces chauves
souris entrées inopinément dane uno «lle «de bal.
Uhaëun s'en effraie et chercha à <e déruber à leur fruid
contact.

J'aurais épuisé le chapitre pu artaut interminable du

mes yrisfs contre la classe trop nombreuse de ceñ eu-
nuyeux bipèdes, lorsque «des joux où l'esprit joue un
rôle et auxquels tout le monde est appelé à fournir sou
conting»nt d'imagination vint me tirer de mes sérieuses
réflexions.

Le môme soir, je m'eudormsis aux accords de la wu:

sique et, lans un cauchemar péuible, je voyais passer le

vieillard célibataire offrant la dernière parcelle de son
cœur microscopique à la danseuse à lu tobe rose, aux
lèvr-s flétries,

Voila, chère amie, pour le côté poétique et mondsin
de ms vie. Le côté prossique m'apparsit maintenant
sous ls forme allongée d'un balais que chaque matin,
je dois promener dans les appartements nasigués à tus
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vigilanes. La couture et la broderie remplissent aussi
mes journées, car papa qui, au sujet de l'éducation des
femmes, purtage les théories de Napoléon ler, désire me
voir initiée à tous les détails du ménage, voire même
aux secrets de l'art culinaire que peu de personnes pos-

sédent, quoique toutes en reconnaissent les avantages.
Pour appuyer cette dernière assertion, maman me signi
fie à l'instant de descendre à lu cuisine. [La bas-hlen
s'efface donc devant le cordon-bleu et t'embrasse affec-
tueusement.

MaroveniTe DuscHaues.

————————

AUTOUR DU MONDE

Deux Jeunes Canadiens, M. Mussue, do St-Aiwé, ot

M. Trudel, fils du Dr Trudel, font en ce moment un

voyaye autour du monde. Aux différentes étapes de leur

course, Ces messieurs adressent à Jeurs amis des lettres

dont plusieurs ont déjà été publiées par des jour-

naux de Montréak Nous avons eu la bonue fortune
d’en obtenir une que nous nous empressons de commu-

niquer à nos lecteurs. M. Mussue éerit de Calcutta.

Aprés avoir décrit son arrivée dans cette ville, M.

Massue continue comme suit :

CALCUTrA, ler septembre 1881.

Nous pnssons l'eaplanade au milieu de laquelle,
adossé au fleuve,s'élève le Fort William, puis arrivous
au bureau de Poste, où je trouve une liasse de journaux,
mais pas l'ombre d’une lettre. Dix minutes après nous
étions a l'hôtel. (On nous avait dit qu'à Calcutte et
dana toute l'Inde, il était d'usage d’avoir un buy & son
service, et c'est avec empressament, après notre instal
lation, «que nous en engageätnes chacun un pour is
romme de 15 roupies par mois, soit } roupie pur jour.
Nous envoyons nos /w;ys chercher nos bagages à bord du
Tibre. A 8% heures nons descendons prendre le diner.
C’est l’heure convenable à Calcutta.

Dans une vaste ralle éclairée au ‘az, autour d’une
table servie avec un granluxe de vaisselle, +e tienuent
près de nous une foule de serviteurs, vêtus de longues
robes blanches et coilfés également d'un turban blanc,
aplati sur les bords et relevés par une bande de couleur
éclatante, uniforme de la maison. En outre, chaque
convive a pourle servir spécialoment son propre hoy,
qui se tient gravement, derriere son fauteuil, les bras
rtoisés, épiant les moindres signes de son maitre, prêt à

lui verser à boire at à lui apporter les plats qu'il dé-
sire, etc.
La glace, qui arrive des Etats-Unis, est servie à pro-

fusion dans de grande verres «le forme évasée Les
miettes que l’on vous sert sont à double fond et rem-
pties d'eau chaude à l'intérieur, qui est, dit-on, néces-
saire pour balancer l'influence réfrigérante du pruko.
On fat une grande consommation de soda walter et de
limonade, dont les détonations pacifiques retentissent à
chaque instant.

Apréa le diner, nour allous faire une marche, Pan-

dant ce tempe, Dos /0ys préparaient nos lits, qui ne leur
donnent pas graud travail, car ils se composent d'un
saul drap étendu aur an matelas, fait dur et mince
comme une galette, le tout reposunt sur un cadre en
rotin, isolé au milieu de la chambre et couvert d'une
anveloppe de mousseline, protection indispenssble
vontre lus moustiques dont tout lo pays est infesté.

Grice au puuka, j'ai pu dormir quelques heures.

4 septembre,
Aujourd'hui, dimanche, nous allämes à la messe re

A heures. Le dimanche tout est fermé à Calcutta, sauf
les baraques hindoues quirestent ouvertes toute l'année.

La véhicule de l'Inde se nomme yrrry, C'est une
pelte voiture couverte duns laquelle deux personnes
peuvent aisément we faire face, offrant une certaine res-
semblance avec une boîte longue et étroite ; elle ont
raunie sur les quatre côtés de stores découpés (sortes de
Yalousies), permettant à l'air de cireuler.

|

Le taux de
res Voitures nt excossivament bon marché: douze aunas
pour la première heure el quatra aunas chique heure
suivante, ce qui fait doux roupi-a pour cing heures ot
trois roupies pour la journée (c'est-à-dire un peu plus
d'une piastre.)

Ayant vu les boaux quartiers construits & I'europé-
enne, nous allmes uu Strand ou quai de l'A/oughy. Là
règne Que animation incroyable ; mais ce qu'il y ‘a de
plus intéressant, pour nuus, c'est cette multitu-le de
chariots de bamboo trainde par des bœufs, ces milliers
d'homunes au teint bronzé, su corps nu, tout ruiesolant
“le sueur, s'agitant au milieu d'une poussière épaisse at
portant sur leur tête de lourds ballots destinés au
chargement des navires qui couvrentle fleuve à perte
sde vue, Non loin de là «st un pont de bateaux d'un
aspect grandiose bardimentjeté sur l'Houglsy. Il réunit
Lu capitale à l'important faubourg de Howesh, peuplé
de cent malle habitants, qui s'élève en face de Ual-
rutte, aur la rive droite du fleuve. Au-delà du pont le
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fleuve est ancombré de grandes barques indigènes cou-

vertes en bamboo, et abritant de nombreuses familles

qui y passent la majeure partie de leur vie. Plu loin

an trouve un ghout (large escalier ahoutissant au fleuve),

olt une multitude de gens de tout sexe et de tout âge ne
livrent gravement et silencieusement aux ablutions

prescrites par ls religion hinroue, sans se préoccuper
nullement des passants qui, ‘lu reste, ne les regardent

iat.
Pe hommes entrent dans le fleuve, sans autre vête-
ment que l'indispensable langouti. Quand ils ont de
l’eau jusqu'à la ceinture, ils se lavent avec soin toutes
lea parties du corps, se ringant la bouche à plusieurs

reprises ot frottant énergiquementleurs membres. Puis

il font deux pas en avant, se plongeant deux ou trois
fois la tête et regagnent le rivage uù leur tuilette eat
bientôt faite. Les femmes procèdent à peu près de la
même manière que les hommes. Une fois dansl’eau,
elles ss débarrassent de l-urs vêtements, les jeunes se
couvrent lu poitrine, mais les vieilles n'en prennent
aucun souci.

Près de là se trouve ln Nin'tullah burning ghavt, ou
lex Hindous viennent brûler leurs morts. Au moment
ob uous y pénétrons, cing bâchvrs, à divers degrés de
combustion, sont =n train «l'uccomplir leur œuvre si-
uistre, On apporte le corps d’uu pauvre diable, dont
la mort «doit être récente, car il n'a pas encore la rigi-
dité cadavérique. Quelques morceaux de bois acc sont
alignés sur le sol, au-dessus d’uns petite exoavation à
moitié pleine de cendres encore chaudes.

Le corps eat placé sur le dos, les jumbes repliés sous
les cuisses de façon que les geuvux et une partie de la
tête dépassent les bâches, qui n'ont pas plus de trois
pieds de longueur. On ajoute encore quelques mur-
ceaux de bois par-dessus et on wot le fou au bâcher qui
flambe aussitôt. Aucune cérémonie religieuse, si ce
n'est quelques gouttes d'eau versées sur les yeux du
cadavre. Les parents et amis n'sssistent pas à la com-
bustion. Ce sont des prius qui remp'issent cette lu.
gubre besogne. Le bois étant cher à Calcutta, il arrive
souvent que de pauvres gens n'out pis de quoi se pro-
curer le combustible nécessaire. Alors le Heuve eet là
et, sans plus de fagon, le cadavre aura contié à sar eux
sacrées. Remontant l'Hougby avec le Tibre, nous en
avons vu passer quatre affreusement décomposés.

Le New Cireulur-Canal ent bordé d'un large boule-
vard qui fait tout le tour de la ville noire. Arrivés à
son extrémité nord, nous rentrons à Calcutta par Bough-
bazai, Sham-bazai et l'interminabls rue Chiptore, qui
traverse l'immense cité dans toute sa longueur.

Rien ne peut donner une idée de la cohue b riolée
qui s’y presse sans relâche et de la diversité des petite
métiers qui s’exercent eu plein air. Voici des boutiques
‘le poteries ; plus loin ca sout des tourneurs en cuivre,
des fabricants de /oukas, pives in liennes formées
d'une seule noix de coco, percée “de deux trous, aux-
quels on adapte «les tubex en bamboo, et mille autres
industries toutes fort intéresssates pour l'étranger.

Nous ne pouvons qu’entrevoir les femmes de caste:,
qui, ne sortant jamais de leur demeure, viennent prendre
l’air au balcon des étages ou «ur loa terrasses les étages
supérieurs. Elles sont chargées de bijoux et vêtues
d'étoffes de couleurs tranchées, soie brodée d'or et
tissu transparent.

Les fils du Céleste Empire sont peu nombreux dans
l'Inde, où l'extrême bon marché de la main-d'œuvre

leur interdit toute concurrence avec les ouvriers indi-
gènes. Presque tous sont cordonniers.

Nous avons visité à pied le charmant pare connue
sous le nom d'Eden ‘arden.

L'eau y circule partout avec abondance, formaut pur-
tout avec le palmier, les grands arbres et les arbustes en
fleur de ravissants paysages. Sur les bords d’un petit
lac s'élève une pagode birmane en bois sculpté, ornée
de statues colossal s en marbre blanc Une in-cription
nous dit qu'elle fut Lran«portée de Rangoun et racons-
truite ici, telle qu'elle existait labs,

A six heures, tous les jours ( limanch+ excepté), Ja
musique des cipayes se fait entendre, rL c'est do six à
sept que le somptueux équipages villunnent 1e parc
en tous sens et viennent s'arrêter on face «le lu musique,

Des milliers de corbeaux volent avec un bruit assour-
dissant. Ces oiseaux sout furt utiles au poiat de vue
de l'aasninissement de la cité.

Le 12 après midi nous visitune le jardin zoologique,
qui est fort intéressant et largement distribué. J'y re-
marque de fort beaux tigres et des rhinocéros monatru-
eux, Mais co qui frappe le plusc'est un coupla de
grands orangs-vutangs qui, satisfaits probablement de
leur installation confortible, ne cherchent pus à abuser
de la demi-liberté qui leur est laissée.

de mme reudis au marché, qui est tout près de notre
logis Cette construction, de style imauresque, renferme
plusieurs halles, vastes, proprement tenues et bien
aérées, un jardin en uccupe la partie centrale.

Je coutinue ma promenade dans le beau quartier de
Chowurigh. r où s'élèvent, à perte de vue, au milieu de
beaux jardius, une fouls de romptuensea habitations
ornées de colonnades, vétitables palais en style greco-
romain. Il est vrai que toutes ces merveilles ue sont
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vêtues de atuc, et qu'après la ssison

que des briques re ée en renouveler la pein-
des pluies, il faut chaque ann

¢
an

ve visite ensuite le fort William ; on peut y péné-

trer ruôme en voiture of sens permission. Dans son

encointe w'élève tout une ville, avec des montagnes de

bombes, de boulets et des milliers de canons slign

le long des ruos. C'est vraiment intéressant.

LES INDES

Ce nom d'Indes Orientales fut donné vul irement

à l'ensemble des deux grandes pénineules de l'Asie mé

ridionale qui sont séparées par le Gange, et qui sont

dites l'Inde Cingangétique et l'Inde Transgangétique.

La population, d'après le dernier recensement, passait

250,000,000 d'habitants. On désigne la côte sud-onsst
d la presqu'île sous le nom de Côte Malabar, le côte

de sud-est sous celui de Coromandel. us

Les monts Hima'sya, qui bornent su nord I'Hin-

doustan, étendent dans ce pays de nombreuses ramifi-

cations Les fleuves les plus remarquables sont le Gange

ot lo Sind (Indus), grossis chacun per une multitude

d’afluente. |
Le climat varie selon la bauteurà laquelle ou # élève ;

mais dès qu'on n’est plus sur les montagnes, il est géné
ralement très chaud. On na connaît sux Indes que

deux saisons, la sèche et la pluvieuse. L'air eat géné-

raloment sain ; mais il survient fréquemment des epi-

démies meutrières, surtout le choléra. Le sol est d'une

fertilité incomparable en yraines, fruits, ris, canne à

aucre, coton, etc. On trouve des forêts remplies

d'arbres précieux, sandal, covotier, manguier, gommier,

“les mines d'or, d'argent, de cuivre. d'étain, etc. Les
diamants du Bengale, de Golgonde sont les plus beaux

de l’Univers. Une foule d'oiseaux au riche plumage

peuplent les forêt. Les animaux funestes fourmillent

dans l'Inde : scorpions, serpents vemmeux, lions,

hyènes, panthères, les tigres qui sont les plus beaux de

l’Asie. Les habitants appartiennent à des races diffé-

runtes. Outre les Hindous, qui sont les indigènes, on

trouve chez eux des Malais, des Mogols, des Arabes

ot des Turcs ; enfin, depuis le dernier siècle, un grand

nombre d'Européens, surtout d'Aoglais.

Les Hindozs, qui forment lu majorité, sont très doux

et peu propres à la guerre ; ile sont polygames, vivent

presque exclusivement de céréales et s'abstiennent en

général de tout ce qui a vie ; ils vénèrent entr’autres

snimaux le bœuf et l'éléphant. Leur principale indus-

trie consiste dans certains tissus d'une perfection re-

marquable : chéles de cachemire et mousselines de

Dakka.
Chacune des races qui habitent l’Hindoustan à +a

religion propre. Lee Hindous suivent les uns le Brah-
manisme, les autres le Bouddhisme.

Brahinunisme—Le Brahmanisme est une religion

d'une très haute antiquité, et qui règne dans tout

I'Higdoustan. Elle reconnaît ua Etre souverain, Beshm

ou tars-Brahma, qui reste éternellement immobile, n’a-

gissunt que par l'intermédiaire de Brahme, Vichnou et
Civa, triple maaifestation de son Etre, cepèee de tri-

nité (trimourte) qui ne forme elle-même qu’un seul
Dieu. Brahma est la puissance, le créateur, la matière ;

il représente le passé, l’œuvre aecompli une première
fois, et a pour emblème le soleil,

Vichnou t la sagesse, le conservateur, l’espace ;

c'est le présent, l'eau est son emblème. Siva eat le
prineipe destructeur, il représente aussi le temps, l'a
venir et ls justice vengeresse : il a pour emblème le
feu. Ces trois dieux exercent leur pouvoir par le
secours d’une infinité de dieux subalternes. Les sects
teurs de Brahma croient à l'immortalité de l'âme, à la
métempsycose ; ils doivent se purifier par des ablutions,
des ahstinences et une foule d'autres pratiquas.

Ils eont partagés en quatre castes : lo les Brahmanes,
qui sont les savants et les prêtres et d'où sont tirés
tous les fonctionnaires publics; 20 les Chattryamou,
guerriers d'où sout issus les radjas; 30 les Waishias,
cymæerçants, agriculteurs, qui sont aussi conaus sous
le nom de Bamans ; 4o entin les Soudras, qui sont les
artisaus ouvriers Les traditions indiennes expliquent
Aussi l'origine de ces onstes : Para Brama, disent elles,
eût quatre fils Brahiun, qui fut créé de as bouche,
Chattrys, Waishia et Sou Ira, qui sortirent de ses bras,
de ses cuisses st ilo 9s pieds; clicun de ses fils donna
naissatice & l'une des castes indiennes.

Au dessous d'olles sont les Parias, infurtunés dont les
Hiudous fuient le “ontact comme celui d’un animal
immonde ; cette durnière classe se compose de tous ceux
qui ont perdu leur caste.
A le fête de Djagreniuth, le char do diov écrase

sous ses roues pesantes une foule de victimes ,. se
précipitent au-devant de cetts mort dont ils attendent
une éternelle félicité ; d'autres fanatiques se réunissent
dans les pagodes pour «© soumettre à «les tortures vo
lontaires. Les ablutions dans les fleuves sacrée tels que
le Gange, les pèlerinages aux lieux sainte, sont une par-
tie principale du culte.

Le Brahmanisme compte environ 100,000,000 de
sectatours ; le Boudithisme en eet surti.
On parle plus de vingt langues dans l’Hindoustau ;
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Tableau de M. André Gill, exposé au dernier Saion. — Gravure de M, Austen, d'après fa pn-cutypie de » l'Art contemporain +,

—- Grave el pale En file! un liécitier! (a vous donne courage” A ces pudte, Vouvrier, dont Lâme oo dilate

 

Cest un intérieur d'ouvr
  

 

  

 

La jeume mere est Ta, couchée eu sou lit blanc. Ah! monsieur le poupou, comme où va vous choyer D euars pour l'enfant devient sêters eux

L'homme, un vrai travailleur aux bras pus, au front mille, |. Lomme on aura, pour vous, plug d'entrain à Favsrage Mate <a joie est alors ai grande qu elle celats

Entre et s'axsied près d lie, fun, joysis, trewblant. Gomme ou vous bercera, le soir, pres du foyer! Hatermes de bonheur au bord de ses dens vent

Bien délieateureut, comus: on cueille nue ruse, E«t-il assez gentil! Tiens, feunne, il te ress-mbte!…. Etes mde artisan, rouveant danregard dre

Entre ses doigts caîleux (| prend ie nouvrau-né, — Tuis-toi! — dit la maman — ots-fu pas qu'it ctort Sa ht-u cnere malade aux traits pics de langueur.

L'admmiro, lui scurit et lui parle sans coute, Puis, sur un ton grondeur et câlin tout ensemble Trouve at €. 1e moyen de lni faire comprendre
Tu vas le réveiller en l'euibrassant ai fort! Le poeute d'amour qui chante dans 60. eue

Pauctoant chaque mot par vu baiser dann.
ADMEY D2 MY.
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M. LE COLONEL CANARD

Nouveau gourverneur du Senégal

NOS GRAVURES

M. Parneil

Le nom de M, l'arneil à
ve nl prononcé depuis un an, et les
voyages qu'il a tuits fréquemment a
Paris pour mettee à l'abri les ressourers
de la Ligue agraire, que nous avons
pensé intéresser nos abontés en leur
donnant < n portrait,

Onsait que le célèbre agitateur ivian-
dais a dé arrété le 14 octobre à
hingsbrive, au ni inent où il se prega-
rail à aller présider une réunion de La
Ligue.

la été conduit à la prison de ki
Hrainhan, el sou incareération a se
levé une grande agilation. La plupar
des chefs de la Ligue avant € .
ment etprisonnes, le peuple s'est live.
À des voies de fait et à menacé de pren
dre d'assaut les prisons où l'on retient
les chefs irlandais. La police a dà cha
gerla foule des agilateurs, qui jeta
des plerres sur les représentants di
l'autorité,

La Land-League s'est réunie le ts
vetobre, et le président, le reverend Ja
mes Coutwell, à déclaré que l'assu-
ciation dont M. Parnell était le prési-
dent continuerait à fonctionner comme
parle passé.

Le Standurd annonce que ivs ato
lès militaires prennent toutes les dis-
positions pour envoyer un corps d'ar
mée completen Irlande, et d'après les
dernières nouvelles, la Land-League est
dissoute par le gouvernement anglais.

5 ab sett-

 

  

  

  

 

Le colonel Canard

Le colonel Canard, dont nous pu-
llione le portrait, à été récemment

 
M. PARNELL, agitateur irlandais, chef de la LaudeLeague,

ALI BEY

Frère de Mobumed-ès-Sadok, commandant l'armée du bey.

nommé gouverneur du Se al, nn
remplacement de M. le contre-amiral
Lanneau qui a succombéle à août der-
nier aux atteintes de l'épidémie qui
sévit +i eruellement sur la population
européenne, ainsi que sur la garnison
te Saint-Louis.

Voici les états du service du nouveau
eviuverneur, appelé à un poste que les
événements actuels rendent si péril-
toux :

tanard Heury-Philidert,, né le to
avril (532 4 locroy (Ardennesi; sous-
livntenant le 14 juillet 1855 ; lieutenant
le 7 novembre 1838; capitaine le 17 no-
vembre 1862: chef d'escadron le 7 fé-
\rieg 1870 : lieuienant-colonel le 31 dé-
cembre 1NT4, et colonel au fer spahis
le 17 novembre 1878. Le colonel Canard
avait été nommé officier de la Légion
d'honneur le 29 décembre 1s66,

 

 

Ali-Bey, frère du bey de Tunis

Les succès remportes vons“eutive-
ment par les troupes tunisiennes con-
liées au commandement d'Ali-Bey, ont
mis en lumière sa personnalité.
Sur la demande du général Saussier,

Mohammed-és-Sadok avait prescrit à
son frère Ali-Bey de se tenir prêt à
marcher dans la direction qui lui serait
indiquée par le commandant en chef
du corps expéditionnaire,

D'après les dépèches parvenues en
France, Ali-Bey, attaqué par de forts
contingents d insurgés auprès des mi-
nes romaines d'Aïn-Tounka, les a re-
Poussés, non sans leur avoir fait éprou-
ver de crandes pertes et sans s'être em-
paré d'un butin considérable,

 



  

 

les principales sont : le bengali, le kanara, le mahratte,
le malaber; toutes dérivent de deux langues mortes,
qu'on nomme langues sacrées, le sanskrit ot lo pali.

L'Inde poseède unelittérature des plus riches et des
plus anciennes du monde : elle se compose dee vids,
livres sacrés auxquels se rattachent les upavidis et les
puran4,vastes commentaires qui contiennent toute une
encyclopédie, d'un grand nombre de drames, et enfin
d'ouvrages philosophiques, où l'on trouve en germe
tous les aystèmes de la Grèce aussi bien que ceux des
temps modernes.

Les commencements de l'histoire de l'Inde sont ex-
trêmement fabuleux. Les Hindous font remonter leur
origine à une antiquité exagérée ; cependant, en rédui-
sant leurs caleuls à de justes proportions, on peut placer
le commencement de leur première dynastie (celle des
rois Chandros) à l'an 3200 avant J.-C. Manou fat leur
premier législateur.

L'histoire vraiment authentique de cette contrée ne
commence guère qu’à l'an 1000 de J-C, époque de
la conquête de l'Inde par les Gaznvides,

L'Angleterre possède de nombreux territoires dans
les Indes Orientalés. La France n'en possède que quel-
ques-uns.

Le gouvernement de l'empire indou est exercé direc-
tement per la Couronne depuis 1858, année de l’aboli-
tion de la Compegnie des Indes.

Daus ce moment on est à construire des chars urbains
qui devront circuler dès le ler octobre dans diverses
parties de la ville. Les rues sont bien éclairées et d’une
grande propreté. Les principaux édifices sont le bureau
de Poste, la Banque,le Télégraphe, la Douane, le Gou-
vernement et la gare du chemin de fer Great Indian,
etc, etc.
A ma prochaine, je vous donnerai tout probablement

la relation de mon voyage à Benarès et Lucknow.

JoszrH-Aimé Massue

CANDIDATURES
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Bonaventnre...... Riopel. .. Lemieux
Brome. . Lynch. .. Warren
Chambly Préfontaine
Champlain EE
Charlevoix . Chouinard
Châteaugua: Laberge
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l'ompton. . MacMaster
Deux. Montag A
Dorchester. . .
Drummond
Gaspé... .
Hochelaga. .
Huntingdon. .
Iberville. Lees
Jacques-Cartier . “+ Lacamalier Dawes
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POÉSIE

CLAIR UE LUNE

Fmergeant des hauteurs comme un granœil qui s'ouvre,
La lune, blar.che et pâle, estompe de reflets
Le lis a peine éclos que l'aurore décourre
Et qu'elle offre au soleil’émaillant les bosquets.

Le Lœuf, au pré, ls guette ; et sa tête indolentr,
fa tête douce et belle, limpide regard,
f'avance lentement sur la haie odorante
Pour la voie monter mieux à son brillant décer.

  

L'oiseau tout shloui dans na verte tonnelle,
B'envole de la branche au gazon velouté :
Et, prenant pour le jour l’éclat de ss prunelle,
Fait redire à l’espace un chant «de volupté !

 

Des barque«, au repos, que wa lumière inonde
Depuis Ja nef lnisente an wit du perroquet,
Ou dirait à Ja voir, peinte dans l’eau profonde,
L'ancre au chaste profil qui les tient on arrêt.

Toi que le mousse acclame en sa joie indieible
Lorsque dans le ciel bleu tu montes vers le soir,
© lune ! dis-moi «done quelle main invisible
Te porte à l'horizon couvme un vaste ostensoir *

N'es-tu pas scour de U'astre a la chaleur féconde
Qui promet au sillon de aplendides réveils,
Da soleil, en un mot, projetant ne i+ monde
Le reflet smoindri du soleil des anleils ?

  

Epanche sur mon etre un jot de ta lumirte :
Et si ce rayon d'or contient le rérice,
H sera— l'Eternel écoutant ma prière—
Le gage ramurant de l’imraortalite !

l'a1Lgas Hror.
St-Roch de Quebec, septembre 1881,

LES

RÉVOLTES DE SIMONE
PAR

ANDRÉ MOUEZY

——

I

Mine d'Hésigan & Mine Etienne ‘'larveu.

(Suite;

** Je nr ravais pas encore que la femme offensée ne peut
rengor de celui qui l’ontrage, sans que cette vengeance we re-
tourne contre elle. J'étais livrée à moi-même, foile d- colere.
Atrocement malheureuse, atteinte dans les fibres tes plus sen.
«ibles de mon cœur, je voulain blexser à mon tour. Peu m'im-
portait le dangeret l'imprurlence des moyens.

** J'écrivia trois lignes, sans date, au revers de la lettre du
comte :

* Venez ce soir, chs moi, a dix heures, je vous atten la.”
* Et je signa
** Le air, a Vheure precise, 1} arriva, par ls porte du pare,

testée ouverte, Il marchait danrement, cherchant la fenêtre à
tan chambre ans doute. (eut tout simple, n'est-ce pas ?
J'avais reçu «a lettre, je l'avais lue, j'y avais répondu. Rien
dv mieux .… j'étais de facile conquête *
“Is nalon du res-de-chaussée done acces dans le jardin

par quelques marches fort basses.
“ Fentends encore—j'ent«ndrai toute ma eiu—le bruit be

sen jus indécis faisant crier le sable des allées, puis montant
doucement.

* Quand le comte fut tout en haut, au- la derniere marche,
J'euvris la porte-fenêtre, et il se trouva devant moi, aveuglé
par len flots de lumière qui tombaient directement sur lui
den lustres resplendissants Comme le veille, le salon était
joveuxement rempli de clurtés et de fleurs. Comme la veille,
Jes jarenta et les Amis s'y jiremeaient anxieux.
« Je pris le ain da comte.
«« —Vener, lui dis-je, un vous attend.
“ll me suivit sans résistance, et je le sentais Lrembler.

L'imptévu, la brusquerie de cette scène le terrifisient.
I} arrivait prét  triompoer sans »fort des larme« ot

“le la faiblesse d'une enfant, et il se trouvait aux prise» avec
l'amour-propre outragé d'une femme.
“Je m'étais assise pres de mon père.

chancelaut et tronblé comme un condamne.
* —Monxieur d'Assy, dis-je, Vous m'avez é“rit ce matin.

vous desiriez me revoir. Après le malentendu d'hier, rien n'e-
tait plus naturel : je suis prête à vous entendre ; c'est ce que
vons désirez, n°est-ce pas?

“ 1) ne put xe mépreudre, car ma voix et Ines veut lui
cristent mon wépris. La sueur roulait en gouttes énormes
sur son frout, mais pas un mot ne sortit de ses levres con-
tractérs,

«+ —Il perait, mon pore. dis-je en sonriant--j'avais tous les
vouruges, ce «oir-là —il parait que M. d'Assy n'a pus. depuis
hier, rrrouvré la parole. Nous attendrons, rien ne presse.
Voulez-vous être assez bon pour le faire reconduire '

* Mou pere nonna, le domestique vint, et le comte d'Awy,
pale comme un mort, lv suivit dans la roe.
“Cette schne avait eu cinquante témoins, j'étais veugée,

étain perdue. Ni le mere ni le file ne devaient me par-
donner.

* Ils agirent habilement. los intames
* À partir de ce jout, madame d'Asay, quand où prunouçait

mon uom, se retranchait derrière des réticences ombarranérs
+... elle avait un sourire compatissant,.,. quelques plirases
sévèren à l'adresse de ce mauvain nujet, eon fils... J'étais un
peu jeune, un peu folle... elle s'en était apergur.... & trmpm.
—File avait du agir en conséquence... tmain il n’y avait rien
.… Tien autre chose.... pouvait-on supposer ’'..., grand

… jamais... ce serait affreux !
ui, avait une autre manière.

 

    

Il restait deb ut,
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** [Il rinit trés haut de na mésaventure, affectant une confu-
sion humble, sous laquelle perçait la eatisfaction du triomphe.
“—Me mére « été un peu dure, murmurait-il. Pauvra

petite 1... C'est dommage, elle m'aimait hien.... voyez
plutôt.

*“Et il montrait avec inditfféreuce, sans y attacher autrement
de portée, les fatales lignes qui me condamuaient.

* Quand il avait surpris den regarda étonnés ou raillaurs, 1
reprenait aa lettre en toute hâte.
¢ _Comment, comment... disait-il.... n'allez pasauppo.

i ve nersit affreux..., injuste... il n’y a
rien... rien... c’est une charmante enfant, que

niment.... Je ne l'ai pas épousée, c'est vrai...
si rigoureuse... nous avions eu quelques démélés.... de far.

tane.
“11 passait pour tres génereux.... Ah ! les infâmues ! Les

infames ‘
* Quand mou pre, désesperé, voulut leur disputer les dé-

bris de mom honneur, on alla à lui les tmains tendues aver

des regards attendris, romme & un malheureux dont il faut
respecter

1a

douleur où ne pas exanpérer la folie.
la vieillard parla plus haut. I! essaya de réveiller ce qui,

chez mon sncien fiance, tient lieu de cœur... Roger d'Any

vinelina, la téte découverte, jouait trés noblement son person.

nage ; il declara qu'il u'scceptait pas un duel avec un homme
venérable, digue de tous les respects. 11 le suivrait aur le ter.
rain, s'il y était forcé, mais il irait sans armes... et ne ne de-
fendrait pas.
“La galerie battit des mauus... Ft mon pere est mort de

douleur.
“T1 me reste peu de chose i te dire maintenaut. Sur ce

fond de bassesses et de lâchetéz, ressort une noble et chère me-
moire, celle du marquis d'Hérigny, mon mari.

* Oncle maternel de mon fiancé, il avait arsiste à la rupture
de notre mariage, et on avait connu imparfaitement les cannes,

comme il avait su l'humiliation infligée à son neveu, seulement

Aapres ies sujpusitions et commentaires du publie. Il avait

trop vécu avec <a sœur et sou neveu pour les croire «ur parole
fl vint à moi, lovalement, frauchem eat, me demander unr ex.
plication franche vt loyale

* —Je pressens une grande infumie, mademoiselle, me di.

il. 11 me faudra tuugir de mon propre reng.... dites... 4”
puis-je faire .

‘ Mon pere etait mort depuis quelques semaines, j'étais
seule, pleurant mu vie triste et mon dernier appui. Sa pitié me
dilats le cœur. Je lui dis tout... rs craintes, mur ‘spoir,

Mes tortures, mon imprudence. 11 pleura mon malheur et <u

honte... et me tendit les brun... Eperdue, je mm°y jetai. lu
Mois sprès, je portais sou nom. Mais ce dernier honheur,
d'être la compagne, l'enfant d'un homme loyal, Dieu me l'a

retiré. [l est mort. Je nuis seule de nouveau,et aouûsla cendr«

amoncelee qui recouvre mon cœnt, la dernivre etincelle est hirn
morte.
“Par malheur, je suis si jeune que mon corm indacile

debat et lutte envore pour vivre... ‘est pour ola que, dan
mon agonie, je ctie vers toi *

 

     

 

  

   

 

Madame Etienne idee. à Ia argue P'Hercqu-

4 (“ext une triste histoire, ma Simone, bien thiste. Javon:
fert, pleuré et rougi avec toi. Je t'ai comprise, je t'ai aime
d'une tendresse infinie.

+ Dans cettr solitude où tu vis, enveloppes de ta révolte, +

cublée vous Une monstrueuse injustice, 11 caresses ta douleur,
tu te regardes vivre et souffrir, en cherchant, come le gite
teur antique, la place pour tomber ot mourir.

«C'est mal, ce que tu faix, Simone ; reprends vourage, 51 1
faut : tout te manque, dis-tu ? non, puisque je te reste, Tn
Terras comme je sais aimer depuis que j'ai connu les torture
et les joies de lu maternité ! ï femme n'est vomplète que le
jour où elle ent mére, et je t'aime en mere, mon enfant cher
non, ta vie D'est pas finie ; elle commence. Tu etais «1 drante
et ai pure, Que 0 as traverse toutes ces turpituiles sans «n 4s

atteinte. Plus tn as soutfert, plus tri as «irait a ta part de pores.
Tu retrouveras ici, ma bonne Simone, rett- comsolants vert
tude,

“Parlons nn peu mututen cat, sb veux, de ote famslla
qui va devenir la tirnu-. Tu ne doux pas arriver (à étrangers,
alom que tous atten ont ane vrur fongtempe shacote ot de.
sire.
“Nous vous à coumideres 11, en genéral, comme danse

bonnes gens, nuis fort originaux : De l'etfraye pus : In phipar:
de ceux qui emploient cette éputhele ne la comprennent pa.
l'effet n'en est pus moins produit. L'onginalité consiste, pour
tious, « center tels que Dien uous 4 cries, ayant reconnu Fm
poasibilité de faire mieux. [lest certain, de plus, que at nous
voyons le vrai et !« bien au bout d'une route, nous ne noux
detournons pren Guiquement pour aller faire 1a culbute la oule
qrérédent mouton à sauté... nous ne somines pes rerviles, , ..
Nous ne sommes pas csclaves, nous marchona librement, !+
tête haute, parre que nous n'avons rien à cucher,,,. lu main
tendue, parce que 31 us ne Comprenons pas la vire sans la cha
rité, ayant gravé da"1> tros cœurs PL ur nos portes cette devise
vrament divine: ‘* Faîtes 40x autres ce que voux voudnez
“qu'on vous ft"

* Mon pire «1 moa mart sont adores 1. Je vis dann cette
auréole, dont ls recunnatwance augn cate chaque jour Îe rayon.
Hemant, comme une waves petite planate qui gravite himhle
ment en bédissant sou stale, of vuln vaut mieux que le gloire
nondaine,je te jur-.

* Mon pere n'a qu'une pousston, sen fleurs Va des joues char
manten quand elien enti’ ouv rent au soleil leurs rorolles none
cées de pourpre où d'azur, #t qu'il peut admicer
et veloutés, 1 delice itesar infinie sles tissus et des feuilles, H
len soigne et len opéte aver la gravité delicate que ses malade-
apprécient chaque jour. Sa wereine vieillesse fait plaisir à voir
au milieu des mansifs odorants ot des buissons de roses.

**tguand j'ai wouri ay gai sourire de cet homme simple dont
In longue vie a été consucr-r au bien de tous, se regarde Je ciel
avec recoBnaisaatier
* Mon mari a une passion aumi  Oscraije te l'avouer ! et

ne suis jepoint aveuylée par an condemuable orgueil ? Non, 1°
wuix sûre de mou fait ; <a passion, c'est moi ! Dopii« le jour,
tenté célèbre, où ton perce me pounsa Jens nes brun, pour lui
bieu détontrer que je le ‘létentain, noire tendrear à prospére
si bien gu'il faudrait maintenant urracher le cour pour détact-
ner "arbre. |
“Cr n'est pus qu'il me atte : i} purle hant, #1 commande

eu maitre, Wain Hous avons refait le code envomble : Je dé-
site... il ordonne, et... cets revient an même... Le loi de
notre ménage est l'entent- ¢ w-linle de deux puinsnvces, nots
obtenona ainsi nue trie donee vie

* Dans notre cercle intine, nos avons encore tua belle-nière
ot won dernier dls. Mme Clarvay eat une temie des snciens
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jours. ll y a sur son front bombé, dans son regard lent et
‘profond,les traces de méditations constantes. On devine lu

nsée perspicuce que les femmes habituées à souffrir enseve-
issent dlaux un s.jence absolu. Klle « perdu huit enfants sur

les dix que Dieu lui donna... c'est te dire qu'elle est morte
huit fois, de cen huit agonies, Sous son deuil austère, elle rente
calme, mais on ne lu voit pas sourire ; xa parole brève, aux in-
touations brisées, ressemble à Un sanglot compri:ué, et la dou-
leur prend une forme vivante sur son visage pala ec macsre.
¢ Elle vit avec sou dernierfils, Richard, et il n'existe pas de

meilleur ménsge que celui de la mér« et du fils. Ce grand
hutime barbu garde des tendressex d'enfant pour le cœur ulcéré
dont il est le dernier rayon.

** La vertu filiale est la plus grande perfection de mon beau-
frère ; c’ent meme, à vrai «lire, se seule perfection. Chez lui,
l'origiualité n’est pas un défaut ni nue qualité, c'est la na-
ture, l’homme même.

** Dès se uninsance, ve singulier garçon n'a rien fait comme
tout le moude ; il arrivait le dixième, sanu être attendu oi
désiré : le père, accablé eu soucis de sa nombreuse famille ;
la mère, faible et souffrante ; les frères aînés, prêts à devenir
hommes ; les grandes sœurs, trop uccupées de l'ur avenir pour
bercer tendremmrnt ce returdataire. Ou lu mit en nourrice, assez
join du nid maternel ; puis, tout en l'aimant bien, où n'en
parle plus.

** Lui, justement, voulut vivre et garder sa place au soleil ;
il utilisa ses premières denta à dévorer, “oinine sa mare nour-
rive, du lard st du pain bis, hut du gros cidre normand ile pre.
férence au lait doux, et pousss comme uu champigaon.

““ Un jour, son père se souvint qu'il avait un dixième enfant
uelque part. Il écrivit, ou l'amena, et il resta tout étonné

devant le nuperbe rejetou qui se tint planté devant lui, droit
4 raide, tue imaiu sur les yeux, tout prêt à crier de frayeur
«levant l'auteur de ses jours.

Sa mère qui avait pleuré devant deux berc«aux vides, le
prit par le cou et l'embrausa si fort, que l'enfant, rechautfé par
eette prensière effusiou maternelle, consentit sans trop de larmes
+ tester dans cette famille qui était lu sienne, mais où il se
trouvait ahsoluiment depaysé.

** Plein de creur et d'intelligence, sauvage «t coucentré,
pensaut heunconp et parlaut très peu, il s’éleve tout seul, gar-
dant ses bôtis et mauvais iustinets daos leur naturel prignitif,
tar faisant aiusi un caractère à part, qu'il conserva tote sa
vie.

“* Depuis qu'il sait vouloir, Richard a appris vite et bien
Vue infinité de choses ; sa vie « ete Une étade perpétuelle, et
c'est merveilleux, tout ce qu'il wait.

““ ll u étuslié lu médecine avec entêtement ; absolu en toute
chose, il vonlut arracher à la scicace le secret de ue plus souf-
thr

   

   

«La suite au prochain numéro.)

Voici le texto de la lettre adressée à l'honorable M.
‘’hapleau au sujet de la loterie française pour les incen-
diés de Quebec.

QUWEIR DE SEUUURS POUR LES INCESDIRS DK QUÉBEC,
3, HUE D'ANTIN.

Paris, 26 octobre 1881.
L'hunorable J. A. Chapleau,

Premier aunistre de la province de Québec,
Québec,

Monsieur le ministre,

le gouvernement francais, sur la demande que nous lui
avons adrexsée, vient de prendre uc arréts autorisant M. J. H.
Thors à organiser, an Lénéfice des incondién de Québec, aue
loterie de deux millions de france dontle tirage aura lieu avant
Je ler avril 1882.
Je w'empresse done de vous en informer au numda (tonite

+ Nevours
Je vous exprime en même teraps la satisfaction que nous

eprouvens de pouvoir donner à nes cotupatriotes du Cana lu
vette marque de sympathie, et de leur prouver une fois de plus
+ quel point nous nous iutéremons à ve qui les touche,

euillez agréer, monsieur le ministre, l'unsurance de ma
haute counidération.

Pour le comité,

T. vr Tier,

AUX DAMES.-—2,000 pièces d'Etoifss à ltobe navritioes,—
btaut à le veill- 01e faire subir a ios alfairen dea of
cousidérables, et nous trouvant avec un gear xurplu
a ruben, Bots nous sommes decides À les vendre À nu rifice.

Le debit dana cr can ici est tout, le profit n'est presque rien,

DUPUIS FRÈRES,
60, RUFE Stk-CArHEUNE,

Montres.

 

  
  

Mères! Mères?! Mères!!!

Etes-vous truublées la nuit et teuues éveillées par les souf-
trances et les gémimmuments d'un enfant qui fait sea dents $ S'il
=n vat aitai, allez chercher tout de wuite une Louteitie de S1kur
C'ALMANT DE Muk Winsiow. [I soulugers immédiatement le
pauvre petit malade — cela est certain et ue saurait faire le
imuindre doute. Il n'y à pas une mère au monde qui, ayant
usé de ca sitop, ue vous olira pan aussitôt qu'il met en ordre les
tutestius, donue le repow 4 la tire, soulage l'enfant ot rond
la sauté. Len etiets tivnuent dela magie. [1 ust parfaitement
suotensif dann toun len can et agréable à preudre. Il ent ordouné
par uu des plus anciens et des meilleurs médecine du sexe femi-
nin aux Etats-Unis. Les instructions Décessaires pour faire
wage du sirop sont données avec chaque bouteille,

 

 

 

Une toux et un wal de gorge doivent être arrêtés. La négli-
Meuce est gourent lu cause d'une maladie de poumnns où d'une
cousomption incurablen. Les TrcittisquEs DB Brown pour
les Bronchites te causent aucun danger à l'ratomac comme ausirop et pectorales, main agissent directement sur i - 1 artien
malades ; soulegeant l’Irritation, guérissant l'Asthme, Bron-
chites, Rbumes, Catarrhes et maux de Gorge, et les autres mals.dios suxquelles vont nujeta les orateurs publics et les chantres.
Vepuis trente ans que ces TRocHISQUES sont an "sage, ile n'ontfait Jue Gagner en popularité. Ce n'est rien ae neuf, mais jlont été expérimentés depuis bien longtemps ot ils ont méritéd'être rangés au nombre ds ces races retuddos qui procureut une
Buérison certaine dans le siècle uh mous vivaus. Veudu par-tout à 25 vents la butts,

 

L'OPINION PUBLIQUE
reIT

NOTES MONTRÉALAISES

NOUVEAUTÉS D'HIVER

Lisez-vous quelquefois les jouruaux, madame, et vous
arrive-t-il de jeter distraitement les youx «ur les an-
nonces ? Ces réclames des magasins de nouveautés à la
mode, indiquant en lettres géantes, leur * Exposition
générale ” , leines de séduiss ntes promesses et de mer-
veilleuses uccasions, ne vous rappellent-elles rien t Pour
moi, je ne pui « passer, un jour de grande vente, devant
ces magasina sans sentir en moi se rouvrir les cuisantes
blessures d'un ancien dépit—et sans penser à vous plus
vivement, avec de mélancoliques regrets et de gros sou-
pirs, pareils à ceux qui vous faisaienttant sourire autre-
fois !

Vous en aouvient-il ? En ce temps-là, vous aviez pour
le plus humble de vos adorateurs, mais le plus dévoué,
assurément, une indulgente amitié, et bien qu'elle fat
-hautaine et dédaigneuse encore,j'ossis parfois me leurrer
de chimériques espoirs, quand vos beaux yeux, quittant
leur habituelle expression d’insouciunce, daignaient, au
milieu d'une de nos folles conversations, x'abaiseer
moins durement vers les miens. Pauvre moi ! Je vous
aimais tant! Je puis bien vous parler ain, n'est-ce
pas ? madame: c’est de l'histoire, et c'est un lointain
passé que j'évoque. Et puis mon roman, ai bien com-
mencé, à si mal fini !
Et cet écroulement de tous mes vieux, vous le savez,

c'est à une de ces ventes stupides, à une de ces fantas-
tiques cohues d’élégantes acheteuses que je le dois ‘

Pour la première fois, un mot encourageant venait
d'accueillir mes brûlantes prières, et vous ne vous étiez
point raillée, commed'ordinaire, de mes très réels tour-
ments. La veille, quand j'avais pris congé ds vous,
après une ennuyeuse soirée qui m'avait semblé divine,
car je ne voyais, je n'entendais que vou, vous m'aviez
dit—et Dieu sait duns quel trouble m'avaient jeté ces
paroles :—Je vous attends demain. Vous me tiendrez
compagnie, voulez-vous ! Je serai seule jusqu'au souper,

Seule, vous ! vous qui ne sembliez pas capahl=, hois
de votre jour, de rester une après-midi dans la tranquil-
lité sérieuse de chez soi, et sans l'adorabls bavardage
des grandes amies ! Lu grâce vous avait-elle touchée |
Fat que j'étais ! je remerciais déjà mon étoile et
“juellee belles phrases je préparais si vous consentiez par
hasard à m'enteudre ! Toute une journée de tête-à-tête ‘
Ab! je devais bien finir par vous convaincrs—et,tandis
que je retournais ch-z moi tout ému, les serments, les
déclarations, les suppliants aveux :me montaient au
cœur, et j'avais, par avance, des éblouissements.
À deux heures, j'arrivais chez vous. Lu temps était

sec et frais. Vous étiez assise, frileuse, auprès du feu,
dans le petit salon du fond. Dans la pièce bien close,
avec ses épais tapis et ses portières lourdes, ou respirait
l'irrésietible bien-étre du sweet «tf home, (était char
mant, qu’on allait-dtre bien ier & deux ! Jusqu'au
souper, avez vous dit ?
Vous aviez duns les mains un journal, quand j'entrai.

et vous paraissiez lire très zravement, svec une alt-nt'ou
qui ne vous était pas habituelle. Je parlais, je vous
remerciais de la joie que vous me «donniez, je tro «vais
des mots de lamme, je soulagesis wun pauvre coeur du
trop plein de wa passion... mais je sentais bien que
vous n'écoutiez que distraitement, À ls fin, après quel-
ques paroles indilférentes. js me rappelle que vous me
dites, aver de câlineries exquises dans la voix, car vous
sentiez bien la peine que vous m'alliez faire :

—Feoutez, c’est aujourd'hui l'exposition des mou-
vesutés d'hiver, chez Borsskat FuknEs, il faut abeolu-
ment que j'y fasse un tour... fl y a des occasions pro-
digieuses... Vous ullez être bien gentil, vous m’accom-
pagaerez... Nous ue testeruns qu'un instant... Us sers
tris amusant, vous verrez!... Nous serons reutrés daps
une heure.

Et comme vous voyiez mon visuge s'altérer. avec une
inquiétude sans doute comiqun, vous reprites très vite :
—Et j'écouterai encore voe folies, là, et je sorai trèx

bonne, et je ne me muquerai pas......
Le moyeu de résister, n'est ce pas | La journal était

tombé, à moitié plié. Et je mo souviene de la disposi:
tiou des lettres qui, invineiblement, attiraisnt mes yeux,
comme par une sorte de pressentiment, pendant que,
décontenancé et malheureux, j'attendais que vous fus-
siez prête à sortir :

AFFAIRES SANS RIVALES !! !

SATIN MASCUTTE, LE REVE D'AMOUR,
Etoffe haute qualite. Délicieux chapeau

L'IRRESISTIBLE, CAPURICE JAPONAIS,
Elégant en pluche moirée, Réduisant.

HOISSEAU FRÈRES

235 er 237, Rue Saust-LaURKNT.

Je lui ai gardé une assez forte dent, à ces “ Altaires
sans Kivales” pour avoir la mémoire de cette irritante
annonce,

Et nous voilà, tous les deux, descendant de voiture
devant le bienbeureux magasin. Et, fartaut partout
avec votre bun instinet de montréalaise, courant d'un
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comptoir à l'autre, interrogeant les commis, trouvant

tout surprenant, poussant de petits cris d'étonnement

montant et descendant les étiges de ee Palais des

Dames, vous m'entraîniez & votre suite, essoufflé, et le

temps se passait et je me désolais. Quand j'ossis we

plsindre —timidemeut - vous me rassuriez endivant
* que c'était fini,” que “ encure une petite visite à tel
comptoir,” et nous pertions! Et à mesure que Lous
avancions, vous me surchargiez de petits cartons-—jour
ne pas parclre de temps, ajoutiez-vous—el jen avai:

plein les poches et plein les mains, ne sachant plus
quelle contenauce tenir. ;

La foule grossissait, c'était une véritable bagarre. Les
employés affolés perdaient ls tête. [I y avaitde grandes
poussées, comme dans un jour de fête populaire. J'avaie
des étourdissements. ;

Vous, vous allies toujours, légère, sûre, habile à vous
frayer le passage que j'étais impuiseant à vous ouvrir,
et ne vous arrêtant jamais qu'une minute, impatiente
de tout voir. oo

Toujours est-il, que de visites en visites, de la soierie
à la draperie, de la ganterie à la lingerie, des modistes
en chape vux aux modistes en rubes, les heures terribles
s'écoulèrent avec lu rapidité du désespoir. Enfin le
retour s'effectua !

Le feu brillait toujours dans la cheminée. Les lourds
tapis assourdissaient les bruits de la rue, mais les
lampes étaient allumées, la pendule marquait sept
heures, et votre inséparable umie était installée près
de vous.
—Ah ! vous voila, enfin ! dites-vous en partant d'un

grand éclat de rire. Co
La situation étit si singulièr» que je me mis à rire,

moi aussi, bien que je n’en eusse guère envie.
Mais c’en était fait de mes espérances, c'en était fuit

de mes pauvres aveux et de la douceur intime du 13te-
à-tôte tant désiré. L'occasion ne se retrouva pas d'elle-
même, et expiant durement le ridicule où je in’étars
mis, je n'osuis point ls provoquer.
Vous comprenez puurquoi ces atfiches et ces snn-ucrs

hruyantes de grandes ventes w'horripilent à prés nt, et
pourquoi j'ai toujours le cœur un peu serré, quau | il
m'arrive de passer, un jour de cohue, devant ces war-
chés de la mode!
Ah! belle madame, moqueuse amie !sans les nou-

veautés «l'hiver de ce Palais de« Mames ! 1
» u.

APTENTION.—Al'uccusioudeluExpositionPro.
vinciale, la maison GRAVEL & THIBAULT, 587, rue Ste-Cuthe.
ne, vendra pendan: tout le mois de septembre, à 25 par c-nt

weilleur marché, toutes <es marchandises d'été. De plas, venant
de recevoir son importation d'automue cousi-tant dans les plus
magnifiques Twceda, le meilleur choix d'étoffe à manteau qu’il
soit pwaxible de trouver, Le département des dates eut au
complet: Etoiles à robe, Flunelles, ete, etc, daus les meil-
leures qualités et lex plus belles nuances, Chapeaux dans les
derniers goûts +1 cunfectionnés de la rrauière la plus élégante.

1elle occasion, temps dde spécuiauion pour tous, Venez donc
acheter « wou marché chez Gravel & Thibault, car cet éta-
blis-ewent, qui n'est ouvert que depuis Un an, peut cependant
se mettre au rang des binnes ti uvous de commerce de la tue
Stat thorns. LA. Graver, A. Tuinavnr

 

 

1,124 ÉCHECS

MoNTRÉAL, 24 novembre 1551.

Mdreswz les communications conv -ruant eo département a
U. TREMPE, 98, rue Saint-Bonaveuiure, Montréal.

SOLUTIONS JUSTES.

Probleme No. 201. —MM  F. Coté, H. Girvux, J. Brunette,
Québec ; watrur, Ë. Lagault, Ottaws ; M. Lalandry, New.
York ; ., Stedean : H. Lalreuvere TT Gaguier, A. Binnson,
M. Taupin, Montréal.

PROBLÈME No. 292,
Composé per M G. R Sravcau, Kutland, Vt.
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BLANK,—5 pièces.
Les blancs jouent et font mat en 2 coups.

SOLUTION—Ne. 91.
Blancs. Noirs,
1 Dée TR
2 Mat evlon le coup des Noirs.

1 Roue.
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ÇA ET LA

Myr l'évêque des Trois-Mivières est ar-
rivé à flume, apres un heureux Voyage,

Hy wn environ 1,750,000 catholiques on
Angleterre seulement.

Une dépêche de Saint-FPétershoure an-
nonce que l'auteur de l'attentat du Palais
d'hiver à été arrête.

L'usine a wuz de Hamtvouz «cote dé-

truite par une explosion, li y a vu troi
tués at six blonds,

Les Etats Unis ont 5,556 milles de che
min de fer en construction, qui doivent
êtte achevés à Ja fn da l'annee prochaine.

Les exportations considérables de pom-
mes de terre à New York «ont dues, dit-
on, à la cratnte d'une, di ette dece tuber-
culs que l'on regardait comme :mminente

Entre
KTV ce

te prote gn
deco mer de *

Elle. Un pu Gtafre eg bien

 

SUN aon y
coven he ake men enn, Je

are, cae et Jen orages

Des dlépéene de da ville du Cap oman
dent quan commencement d'octobre, le
tot des Ashanti. à fait immoler 200 jeunes
tillee tin de faire du mortier avec leur
Séng Jour ‘epares Ces mars de
dencs

26 fést-

  

 

Frs paeutite gts +140 tete tron
vent oan marche tres AVantigqeux aux

us Unis, où les récolte nt Dicneque.

 

Entranties produits, on <tgnale xy
Don de pinsfor je

 

Le nouvelle vou double du Grad
Fron renol ea de <i grand - services, qu'il
eat question de Le proicnger ver- fist. bus
COL pagnE profuse éme de poser ne
voie double dans oo pont Vietgin

 

popes d'enfants M lun à
ss est en train de Lare a priers

Mon Pr a, accords

[RH

cute à non

 

  

  

   

Pere eta ms ete mom IN serorde 2
mos dn gree Ae hon ce Mama,
pendant que j'y out oe Loads a
Don Ph à d'avcorde, Posey trs
qui est + faux.

Io stent Meron Lea Una Ces
wont derniers pour Obteint Le caunute
ton de à sentence des meurtriers de Plas.
tagenet On croit qu'un de ges dentin,
celur qUt aVait avoué oll Tite et qui eu
atte a plate Hon-cvapalle, sera pend,
mals que Pate sb con tunne HUN fra

Vaux forces pour be resteole <0s june

Une respoustate en ! -
M. Anne Nauif, diteccrus des Missions
protestantes au (ne, qui vial! vent au
mots de juste en Avene dans le hut
Ae peesetdhiy des fonds pour les misstons
protestante d'Fovpts, est entre dans le
æiron de l'Eglise catholique ronnaine. Hu
tart won abpuaration ergs du
prieur Vaushon, © monastère
de St Benoit

 

tu “pure
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Aes +

 

 Un ose aegho 50 Plate annonce
pin des eiephane du roi de Banskock,
done veneie et appartenant « Le suite du
souverain, os event bra-quement tou,
et que dans ses acces tC erase sous ges
pred cinq de ses don stpques. Madge
vole dental, qui est sacre, nc pas éte tue

 

 

ye - . “ » l'e “re ' vy har *on del contente de l'entourer d'une bar" Jodl autant de respect quest elle con"ere bénite par un gratil prêtre que l'a
nunal sacre « naturellement trs On a
téêusst téunimolns 4 le chasser dans une
couroù il à péri.

La maladie de «
atribné
nel dh

 

“AEUX saint a etd
@ Le ruatveillance de son person

STV nas comme an n'a pide
COUVEN le vrar coupable, he souverain de
Un decidé qu'il 5 eat her de lea dé

“apiter tous. La senteu:w n ete exécutée
séance tenante ot trente malheureux vnt
“46 wis à mort.
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Entre deux époux :

que des loques,

—Pour vous en converdemandes
—dJ'ai bewvin d'une robe, je w'ai plus un Allemand, et il vous dira que Puit

de St, Juvok est le meilleur tet
—Les temps sont durs, inu chère, je

|

la disposition du public.
puis à peine metenir je nez au-dessus de ‘ tismes de
l'eau.

plusieurs anne:
"influence magique. ‘

—Ce n'est pas difficile de le tenir au- ! de plusieurs, son action eat électrique,|

Sur

  

“unis à

 

bi ©

la remarque 

dessux del'eau, mais le grand trouble pour chassant les douleurs avant que le md
soit guéri, Maiesant le pation dans untoi, c'est que tu le tiens trop au-dessus du

whisky.

{Le tans de décembre approche et avec

“état de minté prrfuite,
wède certain cou:re La

+ aussi Un re

bg, produi  
sat Un soulagement destrente sp

lui, la tin «i hideuse du meurtrier Hay- plication, et guéris out en jun de temps
ver, Celuier est tout a fait résigné au los cas lew plu. inv
malheureux sort qui l'attend. H buit et |
il mange avec beaucoup d'appétit. 1 |
reçuit la visite de rea parents une fois par :
semaine #t celle de son confeasxeut tous les i don
Jours, |

Plus tind, viemira l'exécution du meur-
trier Moreau. On sait que cet homme sera |
pendu le 15 janvier prochain. Pradant|
aon proces, il était axsez calme ; il pon-
vat encore espérer la liberté, Depuis que
la <entence de mort lui a enlevé ses der
Ulères espérances, il et incansolable. I
mange peu et paraît hrisé par les remords.
Il 'econte avec r spect le- ronseila de son
votifssseur qui le visite fréquemment,

 

En Syne, les gens n'étent Jamais leur
chapeau où leur turban en entrant dans
une maison, mais ils laissent, en revanche,
leurs souliers à la porte. La raison en est
que le- planchers sont «ouverts le nates
ou peullassons toujours tris propres aur
lesquels—dana les tuaison- mustimanes- |
les hommes Vagenonillent pour prier at
s'inclineut tellement profondément que
leur front touche de plancher, en sorte
qu'il ne serait ni décent ni r--pretuenx de
fouler ivre des soulivrs nidlpropres l'en-
droit où 1ls Sagenvnitlent pour prier, Ce
doit étre un curieux <pectacl- que de voir
à la porte des maisons d'écoles des mon-
evaux cle souliers et de wabots de bois de
divetoss eutuleurs, rouges, noirs, jaunes.

hintous loa cas, eo qm précede ot une
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leçon dont pourraient faire leur profit ces '

 

ratholiques qui mûehent du tabac Tans
lus eghises

Foor anedey +, cun
homme «wie, cow amis metent « la
recherche du cadavre. S'ils te le Goavent
pas alors l'important pour «ux est de sem
varer de l'âme du défunt. Voici comment

,1l# procèdent:
Us déposent -ur le borl de fi tiviere,

Atissi pres que pose ble del'endroit où l'on
suppose que l'homme s'est nove, ur san
de peau de chèvre humes te, dout l'orince,
dirige du côte de “AU, «st Len QUVez! au
moyeu d'un cervie fixe au dedans. Deux
cord sont tendues d'in côte àite de

wut sur lequel
poutts trroerser, Des
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pat vs cérémonies, traver
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sac.

tirer
“La riviere sur

rordes, se pres tpate dans le

Des quede vo vt <ntree. -c'est adie,
tors que Le brise entle le sue —l'oritive cu est
br 'Mptetnert ferme et ull porte le sac au

VU UNS fosse 4 êté pteparce
d'avancer Le vue oat suspendu au desstix
de ts cn dénone les cordons, ++

ad le vent contenu dans
le se _ descend dans Le fosse, Laquetie vat
sussitot remplie, Aux yeux des habitants
du paye, cette céromonie à In même valeu
que l'inhumation du corps, et la fosse + <t
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:tevait le cadavre.

"wind aba guent,
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ENCORE JESE Ma mers a seater long
temps de Lane voir of eta dans uy eto al
matt. Ancan molecsl medecties ne rege.

Wy a trois mois elle com.
tenga usage des Vere de Houblon, of mua
teint elle at cueme quocque are de Ta ans
lou dirait d'une pere tone IE ae are oof
que les Amers le Honblon
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AU COMMERCE

Nous attiress l'aitention des commerçants d'IEUI

d'ECLAIRAGEsur l'Intrclnetion générals de

Lule Auras
PRATT

DANS LE CANADA

Cette huile célébre, evinime 11 eat bias connu 8, pes

dant plusieurs années, été reconnue sur les marchés amé -
ricnina et européens cutnme lu meilleure sous to

rapports, et aous avons pu à peine aufire & le demande

Cependant, nous summes maintenant «n mesure de don”

per satisfaction spéciale au marché du Canada, et nous
nous sommes entendu nver

M. C. PREVERLY
comme agent pour voir à ln rompre et Âdé r exécution
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Sécixions Judiciaires concernant les

Journaux

lu. Toute personne qui retire régulièrement
un journal du burean de poste, qu'a it soun-
crit ou non, que ce Journalsoit adressé à sou nom
on àcelui un autre, est responsable du pair-
meat,

  

2. Toute personue qui renvoie un journal est
tenue de payer tous les arré qu’elle doit sui
l'abonnement; autrement,l'éditeur peut conti-
nuer à lui adresser jusqu'à ce qu'elle ait paye,
Dans ce cas, l'abonné est tenu de donner, en
outre, Le prix de l'abonnement jusçu'au mo-
ment du paiement, qu’il ait retiré ou nou le
fournal du bureau de pos

So. Tout abonné peut être poursuivi pour
abonnementdans le district où le journal se pu-
blie, lors même qu'il demeurerait à des cen-
tainen de lieues da cet endroit.

40. Leu tribunaux ont décidé que le fait da
refuser de retirer un journal du bureau de poste,
ou de changer de réaldence et de laissef accumu-
lor les numéros à l’ancienne adresse, constitue

Seepprimafeck

 

© HUES'IRCOR

NEW-YORK,

2 Sul Propriétaires et Mannfacturiers

   

  

  

  

  

por

 

  

LA SANTE  

. — Toute commun:cation relative à la

 

DE EMURY:S BARA PORT MOODY

AVIS AUX ENTREPRENEURS

bie Britannique

Des sonmissions cachetbes serout reques par le soussi-
avé iasqu'à MIDI de MERCREDI, le ler joar de FE
VRIER prochain, on ane somme runde, pour le atostru
(ius da cette partis da chemio votre Purt Muody et l'ex
trémité ouest du contrat 60, près d'Emery'u Bar, une
distance d'environ 65 milles.
On peut abtenir les devie, les rond

à les de soumission an s'adressant nu
Ch a

  

   

contrat af

vi r prochain, auquel
Your inspention 6 ©
publié malutenant no de duvner aux en

ot voraaisa de visiter #1 d'examinerle ter
vaio durant ia belle saieua ot avant le commencement dv
l'hiver.
M. Marcus Smith. qui est charçé du bureau & New.

Westminster. & onire «le donner tous les renseignements
jwwaibles aux eutrepreneurs.
Lea miumissions ne seront reques que oi lies an

anse des formules imprimAcs, alrenobes à F. Bra …“
Rac .Dép, dos Chen: ng de 1 t Canaux, ot nuirmuéer

mission pour Ch. de F. 0. P

  
  

 

 

 

    
F BRAUN.

Secrétaire,
108). des chemine de fer #t saunu x. #

Mtawa, HW octobre 188), y 44-11

LA POUDRE ALLEMANDE
SURNOMMEF

EEL
NE FAILLITJAMAIS -

Vendne chez tous les
are poanactnhlne
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TE GRAND

REMÈDE ALLEMAND
POUR RHUMATISME,

La Névralgie, Sciatique, Lumbago, Te

Mal de Meins, Douleurs de I’Estomac,

la Goutte, I'Esquinancie, Inflammation

du Gosier, Entlurea et Foulures, Br

lures, Echaudements, Douleurs générale

du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,

et pourtoutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale à l'Huile St Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon

marché. L'essai coûte pru, seulement

lu petite somme de 50 cents, et tous

ceux souffrants de douleurs peuvent

avoir une preuve positif du mérite que
cette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes.

Vendue Par Tous Les Droguistes Ki Commer.

canis Do Nedecines,

A. VOGELER & CIE,

Baltimore, Md., U. 6 A

  

POELES, POELES!!
Le poêle de panage COUNTERS, nouveau

tnodèle, est le mieux fini, le plus économique
et aussl le plus amélioré ame vx sans fourneau,
Portex DE CUIAINE à bois et à charbon, Chau-
dières à charbon, lelles, Sas, etc, ches

L. A. SURVEYER,
188, RUE NOTRE-DAME.

Moctréal. 
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(CHEMIN DE FER Q.M.0. & 0
GHANGEMENT D'HEURES

A PARTIR LE

JEUDI, 34 Juillet 15#1.
Les traine partiront comme suit :

MIXTE, MALLE.
  

Départ de Huchelaga pour
Ouawn. Mam 5.15pm

  

  

  
= breuser maladies et

dans toutes les Pharmacies — Enger avcc chaque boîte le Wouvean Guide de la

38. @OLVIN, 50, rue Ollivier-de-Serres, Paris. — À Montréal, LA

Chemin de Fer Canadien du Pacifique

Soumission pour travaux dans la Colom-

   

  

  

 

LasPILULES GOLVIN
ET LEUR IMITATION

On cherche à amener une confusion par une imitation grossiérs des

Pilules Golvin. — Toute bulle de Filutrs qui ne serait pas conforme
waite devra être couilerer comme une contrelaçou. De plus,

“e :mprimé le nom Golvin. les Pilules de
depurauf du sang. Elles sont efficaces dans

Bacut les Gonstipanons les plus opioritres,

Maladies dr la peau, et parliculière=
rers daus le Nouveau GUIDE DB

purstiant le sang, elles sout un preservatil des Bom-
jos motudres malaises qu'anène le resouvean. — Be

  

Méthode dépurative, doit être adressée à
MIOLETTE & NELSON.

  

      

   
  

  
LaileGertifiee Puire parle
PROF. JBAKER EDW, RDS. Analyste

> TOUS LES ÉPICIERS

" ‘cie DCBro SSEAU
& GIE.

\ , 3arn oame: MONTRÉAL.

(A Medicine, not a Driak,)

CONTAINS

HOPS, BUCHU, MANDRAKE,
DANDELION.

AND THR PUREST AND Îleet Manteat. Quaus-
TIM 07 ALL OTIER THTTEUS,

TILEY CURE
All Diseases of theStomach, Rowele, Blond,
Liver, Kidtres, amb | rinary Organs, Ner-

weYounes ® and especial]
“Fe Lomphuints. peclaly

$1000 IN COLD.
WIN te paid for à case they will nol eure 0:
help, or for ans thing fispire ur Injurlous

found tu them,
ASK your drugglet for flan fitters andtry]
thet before you steep, Take no Other.

  

D 1 © tean absolute andirremtatihie care for!
Drankeuess, useof optur, tubsces and

narcolics.

SEND FUR CISCTLAR.

Alles--re poid ty drogylote,
Moy 4 thors NIG. 4, Rushosler VE Ÿ , à Teronts (Hat

 

LA COMPAGNIE

LITHOGRAPHIQUE - BURLANU
(sky,

CAPITAL -- 8200.000

ELECTROTYPEURS,

LITHOGRAPHES,

IMPRIMEURS,

| GRAVEURS,

| EDITEURS,

ETc. Etc.

2213, 5,7,9 & II, RUE BLEURY

    
 

loops sp MONTREAL
ce [30 4.5 pm
a. 1440 jus 9.25 pw

Cette compagne, possédant us capital plus élevé qu’

100 pis 10.00 pm

|

Cure autre Com ;, 9 t pagnie | raphique du Canad.
arrete 6 wpm GNA

|

Crouve pat sa position Éd ie matériel

 

    
! ie Hoch| :part ile olaga pour

fe, Jérôme. Ines 8.
Arrivée à At Jérô |
frépart de Si. Jérôme pour

Hoobolaga....…. - 6.
Arrivés à Hochelaga
Départ de Hochelags pour

Jotiett

 

  

  

  

  

 

(Fraises loosus entre Aylmer.)

Bureau Général, 13, Place d'Armes
BURBAUX DES BILLETS :

13 PLACS Lb'Auxss ,os EAAANCE, | MONTREAL
Vis-a-vu L'HOTEL M-LOUR, QUÉBEC.

Lo A SENSUAL,
Barlotoedent-Ataton . 

10.10 am 10,00 pm
10pm Bam

Les trains quitient la Gure da Mile: Bad, Sept minutes Ê
y

p-
Tous les traine fout lear parovure d'aprée l'heure de

Mostrés!. P

   rable qu'elle poasède, capable d'entrepr .
de toutes espèces d'ouvrages dans les diverses braaches

d'induarse qu'elle expluite-
Unpersonnel considés able $ areistes lue perinet de ga-

rantir Le qualité de tes ouvtages
Elle pussède en outre :

va presses à vapeur
: sanchine paieutée À vernis les étiquettes.

1 machine électrique à vapeur

« machines à photographie.

2 machines à gravure photographique.

# machines À enveloppe.
Aussi : Machines à perforer, À cou

sa À relief pour enveloppes et hes
aulique, etc, etc.

  

 

à marquer,
loners, presse

  

les Traine ? Paasager || y n des ‘Toutes commandes pour Ja Gravure, la Lithographie,

Palals ot

des

OhareDortoirs biégante

|

|a Typographie, |‘ Electrotypie, etc. exécutées avc soins

1 et À des prix modérés
Nuws, du Scan

n Rucono, 6 auss
Éditeurs du CANADIAM ELLUS

TiPIC CANADIAN 64 Parent
imprimeurs de L'OrisiuPUBLIG

Toutes commandes par Pons promptement exécutées.

G. B. BURLAND,

Gérant

 

  

  

L'Orinion PusLiqUE est imprimée aux Nos. 5
at 7, rue Bleury, Montréal, Canada, pour les

|rsen pas la ComPaoxiE DE LITHOGBA-

  PIS BUBLAND (LEMITÉS)


